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LE FELD-MARÉCHAL VON HINDENBOURG

L a  formidable bataille qui se déroule actuellement entre la Vistule et la W arta, dans la région de Uoclz, met particulièrement en 
vedette le feld=maréchal von Hindenbotirg, qui commande les armées allemandes combattant en Pologne. On sait que le plan 
.conçu par ce grand chef a complètement échoué et que nos alliés les Russes InTiigent à l’ennemi des pertes considérables et

l’obligent à reculer
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I .

? a  T O u rn ee
du 2 D écem bre (I12‘ de la sicm)

Une attaque allemande au sud d’Ypiys, à 
Saint-E loi, a été repoussée par les allies.

Nos troupes on t progressé en Argonne.

Le  ro i George et M . Poincaré se sont ren­
contrés au grand quartier général de Varmee 
anglaise.

Le  tsar a qu itté Pétrograd, se rendant sur 
le front. De même, le kaiser s'est transporte 
sur le théâtre orienta l de la guerre

Des renforts  allemands sont dirigés^ vers la  
Pologne au secours de l ’armée du général von 
Hindenbourg.

La situation militaire
-  —  — » . ---------

Ivos batailles de Pologne continuent. Les çom- 
miininnés de l ’étal-jnajor russe sont toujours 
réservés. Les corresponaants de gueire s’étajcat 
trop Iiàtés d’annoneer que les Allem ands élaiont 
dans une situation désespérée. Il y a pourtant 
lieu de croire que, pour avoir été prématurés, 
leurs renseignements étaient assez l'ondés. Les 
t'orps allemands trop avancé.^ se sont trouvés 
fort mal en point, et s’ ils ont réussi à sc déga­
ger, ils auront éprouvé du moins des pertes 
considérables. IVailleurs, l ’offensive allemande 
est certainement ai’ rètée. Si l’on en juge çar 
les évaluations des forces allemandes qu’on 
vient de nous donner ofticietlement, il y aurait 
seulement en ligne contre la Russie quatre 
corps irarm ée actifs, dix corps et demi de ré­
serve et environ sept corps de landwehr. Au 
lotal, vingt et un corps, ce qui reprâsenfe, tout 
au plus, OOO.fXH) combattants, de valeur inê-
g .a lc .

On s’explique fort bien la manœuvre alle-

c.n partie l ’armée autrichienne, rendait le pres- 
iigc à la stratégie allemande et pern>eUait de 
conliniier, sur le théâtre de guerre occidental, 
les efforts de. rupture jusqu’ici infructueux.

.Mais les forces employées à_ cette contre- 
■dTen.sive nn Pologne devaient à  un moment 
donné se Iroiiver fort inférieures à celles des 
Rus.sc.s, et il semble qu’ il eût éb' prudent, après 
avoir refoulé les premières lignes, de s’établir 
snlidcinent entre la W arta  et la Vistule et de 
ramener à l ’abri de ce front défensif de nou­
velles forces avec lesquelles ou aurait tente une 
oITcnsivc plus iiéiiétranle.

Au lieu de cela, les A llemands se sont laissés 
cnlraîner. ils ne peuvent pins maintenant que 
faire leur relraile pour éviter un désastre, 
î/avaiicé.! des Russes le long de la rive gaucbe 
de la Vistule vers Grombine nous parait grosse 
de péril pour l ’aile gauclie allemande.

En lont ca.s, pour le moinenl. les batailles de
f.odz et de l.owitz, quoique indémscs, se pour­
suivent en des circonstances plus favorables 
aux Rus.ses.

.Au sud de la  W arta  et du coté de Cracovie, 
rétaf-m ajor russe est nettement affirm atif, c’e.'̂ t 
bien la défaite des forciîs austi-o-allemandes, et 
edic doit avoir nne répercussion fatale sur les 
opérations du centre.

11 font tenir compte des conditions difficiles 
dans lc.»qnelles se livrent ces batailles pour les 
deux adversaires pour comprendre la lenteur 
des résnlf.aLs. Iæs ravitaillement® en vivre.® et 
en munitions doivent élrc extrény^menl péni­
bles sur les routes de Pologne, el on .se demande 
même comment pins de deux million.s d’hom­
mes qui .sont aux prises peuvent être alimen­
tés. comment marclient les convois, comment 
sont trailé® cl évaenés les blessés et comment, 
avec la rigucnr de l ’hiver, les combattants sup­
portent de pareilles épreuves. Nous sommes 
convaincus d’ailleurs que la supériorité des 
Russes s’a ffirm era à ces derniers points de vue.

Général X...

Le prince Joachim de Prusse
,4M«TEnDAM, 2 dôconibre {Dépêche Hacas). —  Une 

dépêche de Berlin au Tetcgrua f annonce que le prince 
Joariiim,. ajxiôme flls -Je l ’empereur Guillaume, csmpli- 
tenient iiuérl Je ses W-:ssures, part pour le théâtre do 
la guerre.

II a reçu ,a OreN <îc f- r de 1 " classe.

Nouveaux pr^rès de nos troupes en Argonne
Communiqués officiels du 2 décembre 1914

15 HEURES. —  Dans la région au sud d’Vpres (Saint-E loi), une attaque ennemie, 
dirigée contre une tranchée conquise par nos troupes dans la Journée, a été repoussée. 
N otre  a rtille rie  a endommagé un groupe de trois batteries de gros calibre.

\  Vermelles, le  château et son parc, deux maisons du village et des tranchées ont etc 
brillamment enlevés par nous.

Canonnade assez vive aux abords de Fay (sud-ouest de Péronne),
Dans la région Vendresse-Craonne, bombardement vio lent auquel notre  a rtille rie  a 

riposte avec succès en détruisant nne batterie.
En Argonne, une attaque allemande dirigée contre Fontaine-Madame a été refoulée 

et nous avons réalisé quelques progrès (en lèvem ent d’une tranchée dans le bois de 
Courtes-Chausses et d’un pe tit ouvrage à Sa in t-H u bert).

Sur les Hauts de .Meuse, en W oëvre et dans les Vosges, aucun événement à signaler.
     -

D ix m u d e ^ ^ ^ ^ ^ ' ~  Belgique, vio len t bombardement de Lanipernisse, à l'ouest de

n  9 ^ "*  l ’ennemi a fa it sauter à la m ine ie saillant nord-ouest du bois de la
fron t ' ensemble, nous affirmons et développons nos progrès sur cette partie du

Tha^n troupes ont enlevé Aspach-le-Haut et Aspach-le-Bas, au sud-est de

r Sur le reste du fron t, rien  à signaler.

V.. D E R N I È R E  H E U R E  » ];
LA B A T A I L L E  D E  P O L O G N E

Les attaques allemandes 
repoussés au nord de Lodz
Pktrour.uï, 2 décembre iConimuniqué du 

grand ét-at-major). —  Le 1" décembre, on  a 
couMah- tn ic accalm ie relative sur tous les 
fronts.

Dans la région de L oc ilch , Vactiou n c r m t in n r ,  
mais avec m oins d’inlensilé.

Dans la nu it du 1" nu 2 décembre, vers m i­
nuit. l’ennem i, marchant m  masses compactes, 
«  opéré; une attaque fougueuse contre nos posi­
tions an nord de Lod z; mais elle a clé; repoussée.

Dans la région au sud de. Cracome, nos Irou - 
pes ont fa it leu r entrée .i VéHlchko.

Oix-nenf trains de prisonniers 
Lonurih, 2 déermbre [-‘Jén*'chc de i'Infocmation). 

— On mande de Pétrograd que di.e-ucvf trains 
ehargés de prisonniers allemands sont passés h ier à 
Smoienslc.

Des aéroplanes autrichiens 
au'dessus de Cettigné

J0< —- -  ---------

Ce tt ig n é , 28 novem bre (lle ta rJée  dans la trans­
m ission ). —  D eux aéroplanes autrich iens se sont 
approchés aujoui-d'hui pour la  p rc in ièrc  fo is  à 
quelques centaines de m ètres de Cettigné.

Profitant du beau temps, toute la population de 
1- ville était sortie pour assi.sler à ce spu. facre.

Les aéroplanes ont été accueili.'s- à coup.s de ca­
non; ils se sont alors éle é.s à une gi’ande fiautem’, 
puis ont fait qitolques évolutions dan.s ’e ciei et 
sont retournés à Catl.aro.

L ’ennemi a continué à livrer des attaque.» violen­
te» contre l’arniée monténégrine opérant en Bosnie 
sur la rive gauche de la Lim. Api-ès de.» combats

La médaille du généralissime
fO»-—------- -

BoKiutAUX, 2 décembre {Dépêche Uavas). —  Le 
Journal offic ie l enregistrea .l-imain matin, dans les 
(erm-îs suivante l’inscription du g.jnéra! Joffre au 
tableau sixSciail dota médaille m-'ltairc :

Depuis le joue oiT s’est si remarquablement réalisée 
sous sa uireclion la coneenlration des forces françaises, 
a luoniré dan.s la conduite des armées des qualités qui 
ne se sont pas un instant démenties, un esprit d’orga­
nisation, d'ordre et de méthode, une sage.sse froide et 
avi.séc, une force d’âme que rien n 'i  ébranlée.

Enver pacha ne s’oublie pas
Athènes, 2 décembre {Dépêche Uavas). —  On an­

nonce qu’& ïver pacha, anant de partir sur le front du 
théâtre do la guerre en .ârabie, a prélevé arbitrairement 
pour son propre compte, à la Banque Ottomane, la 
somme de 200.000 francs.

Dans les chantiers allemands
CoPENiiAGL-K, 2 décembre {Dépêche de l’In fo rm a tion ). 

—  On signale que plusieurs navires de guerre allemands 
sont passés de la Baltique dans la mer du Nord.

D’autre pari, une grande activité règne dans les chan­
tiers de Kiel, où l’on Iravaille nuit et jour à la cons­
truction de sous-marins, d’hydroaéroplanes et de batte­
ries tloltanles. Par contre, le travail s'est ralenti à bord 
des cinq dreadnoughts actuellement en construction.

Un général rebelle battu 
en Afrique du Sud

P ré to r ia ,  2 décembre {Dépêche lltica s ). —  Dimanche 
dernier, à 10 heures du soir, le général rebelle Wessels 
a atta.iué le commandant Emniett, à Slyldrift, à 35 mil­
les au sud-est de 'Vrédé.

La lutte a duré jusqu’au lundi à 3 heures du matin.
Les rebelles ont été repoussés; ils ont eu .3 tués et 

l.S blessés, dont un maj-ir.
Le d.jlaohem''nt du com.mauJanl Emmetl a eu 

i 5 blessés.

obligé  ----
la direction de Vicbegrade. Le but de ces attaques 
était de chercher à séparer la eotOnne monténé­
grine de la colonne serbe, lesqueiTe.» combattent 
chie à côte. .Mais ces tentatives ont réhoné com- 
plèlement, bien que l’ennemi disposât de forces 
supérieures aux nôtres. Les pertes ciifFi-ihiennes 
dans ces combats s’élèvent à HOO tués ef. btes.séî. 
Nous avons fait 200 pri.sonniers. Les .MonténêgriBs 
ont eu environ 1.50 morts et blessés.

C o m b a t s  a c h a r n é s  
entre Serbes et Autrichiens
Nisch, 2 décembre {Dépêche Uavas). —  Le 28 a<u 

vembre, l’armée sorbe n’a entrepris, â Oudjrlze, qoe 
des combats d’arrière-ga.’de.

Des combats acharnés ont eu lieu à Souvoho « l  
dans la région. L’ennem;, qui avait dcveîopi^é toiï- 
les ses force-s, a réussi sur cette îigiie ù occuper 
deux points importants. La lutte ne prit Dn qu’à la 
nuit.

Le même Jour, sur les positions de la rive droKe 
d I la Kolombara, vers Lazarevatz, nos troupes oot 
livré une bataille qui a tourné à leur avanta.ïc. 
Nous avons fait im officiel supérieur, 20 officiers 
et environ 2.000 soldats prisonniers.

Sur le reste du front, rien à signaler.
En raison de la situation générale sur le théâtre 

de la guerre, notre armée, qui opérait dans ‘la ré­
gion d’Oudjilze, a quitté ces joure derniers 
Cudjtize et Kosieritch. Cette retraite s’est opérée 
en bon ordre.

Les obsèques à Versailles 
d’un officier aviateur

Les obsèques du lieulenant.de cavalerie Heyseb, 
pilote d’aéroplane, tué lundi dans un accident à 
Villacoublay, ont eu lieu hier à Versaille.s, au mi­
lieu d’une foule émue d’officiers et d’amis, venus 
rendre au vaillant soldat les oerniers devoirs.

Devant la tombe, le coma ndant Darcs, dire«- 
leur du service aéronautique au gi-and quartier 
nérat des arniees, a prononcé un di?<Tour» qui a ji 
produit la pin» vive impression. g

'  ) ' t c ; TbAyuntamiento de Madrid
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NOS LEADERS

“La Chanson des Epées”
Diraanclie à la prem ière malince nationale, 

le nom de Henri dè Born ier'éta it inscrit dans 
le proarnnuiie el proposé à l ’admiration de la 
foule qui emplissait le grand am]>hitheatre de 
la Sorhonne. Moiinet-Sully devait dire la Chan­
son des R/irex.

Certaines eircouslances appellent certains 
joins. Sans ddnte. Mouriet-Snlly était enclin a

E

rècitèr les vers ctiril avait déélamés triomphale- 
ôieut en 1875 sur la scène du Théâtre-Français. 
.Mais estrce. que, dans line fête patriotique, il 
ne fallait ^as justement que Henri de Bornier 
hit présent et que précisément la Chanson des 
Épées retentil ?

llc ïiri dè Mornior était un homrne très doux, 
que «  son astre, èti naissant », avait en quelque 
uuinièrè form é poète. A  la fleur de l ’âge, ü P'*- 
lilia des vers : Prem ières FevUles. Et M. de Saj- 
varidy qui était alors —  car Louis-Pliilippe ré­
gnait- ihôdérément sur la France —  ministre de 
i'iiistriiction publique, attacha loiit de suite ce 
jëurie poète a la bibliothèque de l'Arsenal, 
llén ri de Bornier, suivant sa vocation, put donc 
cultiver à loisir les inspirations honnêtes.

Il courait le risque de n’être qu’un écrivain 
vertueux. H’est, du moins, un mérite —  je  suis 
sur qu’après la guerre tout le monde le recon­
naîtra —  de ne pas corrompre les braves gens 
jiar la littérature. Et Taine prononçait à bon 
droit : «  Toules choses é^fales, l'œuvre qui ex- 
U'imo un caractère bienlaisant est supérieure 

à l ’œuvre qui exprim e un caractère m a lfa i­
sant. » Henri de Bornier était de cet av i^  et 
lorsqu’il écrivait le F ils  de VArélin  il vitupérait 
vigoureusement les écrivains immoraux :
àfâiiilites soient du eiel les œuvres do délwuche I 
fccùr inüiieÏH-e. hêlas I . flattant nos vils penchants, 
(.kriimenre sur âes rois aveugles ou miêoliants, 
liienlôt après ie chef qui l’ainVe et la tolère,
Klle va gangrener la masse populaire.
Kt l’œuvre dèlestable, vi otiaciui.de scs p.as.
Fait d’aulant jdiis de mal qu'elle descend plus bas.

Ainsi. Henri de Bornier accomplissait en écri­
vant des vers une tache honorable. Il l ’eût ac­
complie saics éclat si. un jour, il n’avait spon- 
taiicment exprim é tout ie patriotisme français. 
Oui, il fut accordé à l ’auteur de la F ille  de Ho- 
land de glorifier avec autant do bonheur que 
de sincérité la France, et ce
.le ne sais quoi de grand que Ton admii'c en elle.
Tout ce qui fait sa force el sa grâce éternelle,
Kt son peuple, dont Tâme esl si prompte à s’ouvrir. 
Qui sait lultér,' qui sait vaincre c l qui sait souffrir !

i l fut accordé ù Henri de Bornier d’écrire cette 
Chanson des Épées, dont l ’héroïsme chaleureux 
emportera loujours lés applaudissements. Il fut 
accordé à Henri de Bornier de devenir un poète 
populaire tout simplement parce qu’il était, du 
fond du cœur, un poète patriote.

Et, mon Dieu, les vers de la Chanson des 
Epées ne .«ont peut-être pas d'un lyrism e irré­
prochable. Mais ils sonnent loyalement et va il­
lamment.
Ire France, dans ce siècle, eut deux grandes épées, 
Deux glaives, l'un royal et l'autre féodal.
Dont lés lames, d'un flot divin, furent trempées : 
L ’une a pour ncan .loyeuse et Taulre Duranda'.
Roland eut DunandaJ, tSiarlemagne Joyeuse,
Sœurs Jumelles de gloire, bérolnes d’acier.

Héroïnes iiiervcilleusement actives, dont Henri 
dè Bornier dénombre avec fermeté les exploits :

Toutes les deux dans les niêlées 
Kntraient, jetant leur rude éclair,
B l les bannières étoilées
Les suivaient en flottant dans T-air !
Quand elles faisaient leur ouvragé 
il/.étranger, frémissant de rage,
Sarraziiis, Saxons ou Danois,
Tourtre hurlante et carnassière,.
Tombait dans la rouge poussière 
De CCS formidables tournois...

Et Henri de Bornier semble pre.ssentir la 
France d’àiijourd’hüi qui s’enorgueillit moins 
d’être forté que d'être juste. Il ne célèbre avec 
enthousiasme Dùrandal et Joyeuse que parce 
qu’elles ont toutes deux travaillé pour le bien :

Dùrandal a conquis TEspagne,
Joyeuse a doh>pté le Lombard ;
Chacune à sa noble oompagné 
Pouvait dire : Voici ma part I 
Toutes les' deux ont, par le monde.
Suivi, chassé le critiie immonde,
Vàincu les pâïeha'en tout lieu ;
Après mille el mlllè batailles 
Aucune d'elles n ’a d'entailles.
Pas plus que le glaive de Dieu I

M ille et m ille batailles ! c’est beaucoup peut- 
être, mais Henri de Bornier sait surtout gré à 
ces épées infatigables d 'avoir «  chassé le crime 
inamonde ». Et parce que son âmo, sa belle 
âme franche vibre hardiment, parcs qu’ il ex­
prime .san.s feinte des impressions sinccres. ou 
ne .s’âünrtle pas ù des défaillances de mots ; et

niaintenanl, émus de la même émotion palrio­
lique dont Bornier était ému jadis, nous accla­
mons encore, avec quelle ardeur profonde, !a 
Chanson des Épées !

Et nous fai.sons un retour sur nous-même.s, 
sur notre littérature, sur le rôle nécessaire des 
écrivains. Certes, les boulevcrsemenls épiques 
où se renouvelle la France dans l'héroïsme el 
dans la douleur feront siiraïr des poètes, i>cut- 
êlrc de grands poètes. Nous l’espérons, nous v 
comptons, l ’ robablement leur lyrisme ne res­
semblera pas loiit à fait au lyrism e de Henri 
de Bornier. 11 n’est pa.s indispensable, en clîci-, 
qu’il lui ressemble. L ’écho de U’ urs vers, du 
moins, se répercutera longuement dans la fouie 
exaltée si leur inspiration rappelle l ’inspiration 
du dramaturge de là  F ille  de lioland. La Chan­
son des Epées doit tout son succès d'hier^ d'au­
jourd ’hui, de demaiiTù sa sincérité. E tre sincère, 
être simple, être vrai ! Puiser à la source des 
sentiments pur.s et forts ! Etre soucieux de la 
beauté morale ! Ne i>as oublier qu’un écrivain 
exerce une influence.’ Vouloir, étant écrivain, 
exercer une influence noble ! Tel doit être, tel 
.sera le rôle de l ’écrivain, tel sera son but.

Je pensais à tout cela en écoutant les ver.s 
frustes, mais drii.s, si sains, si généreusement- 
réconfortants de Henri de Bornier et en alleii- 
danl le grand poète qui va naître de la grande 
guerre...

J. Ernest-Charles.

Le roi George et M. Poincaré
au milieu 

des troupes britanniques
Le' Président de la République, aeoompagné de 

M. Viviani, président du Conseil, et du général Jof­
fre, s’esl rendu mardi au grand quartier-général 
de l’armée brilaunique, où il a rèncontré le roi 
d'Angleterre.

Après avoir eu ensemble une longue c l cordiale 
conversation, le roi George e l le Président sont 
partis, dans la môme automobile eouverte, pour le 
front de l’armée anglaise.

Dans toules les localités qu'ils ont traversées, la 
jtopulation est accourue sur leur passage et les a 
chaleureusement «colamés.

Lo roi cl lo Président ont. passé la journée au 
milieu des troupes britanniques.

Le soir, le roi George a retenu le Président à 
dîner au quartier-général anglais avec le prince 
d « Galles, le maréclral French, M. Viviani, >!e géné­
ral Duparge, les colonels Huguel et Pénelon. Le 
général Joffre avait rejoint son quartier-général 
avant le dîner.

Le président et M. Viviani sont repartis daus la 
nuit pour Paris où ils sont arrivés hier matin.

Le tsar sur le front
L o n d iie s , 2 décembre [Dépêche l'Inform alion). — • 

Le Times reç.oil de Pétrogi’ad :
«  Ire général Soukhonilinof, ministre de la 

Guerre de Russie, n’accompagne pas lo tsar dans 
sa visite sur le front. Ire voyage impérial sera, en 
cffol, très étendu e l comportera imtamment une 
visite à ■l’armée du Caucase. »

Echos

La convocatioiwles Chambres
B o ru e .au x , 2 décembre. —  E  so confirme dans les 

milieux politiques que les Chambres seront convo­
quées entre le 15 el é 20 décembre.

Les ministres rentreront auparavant à Paris 
yreur être entendus par les commissions do la 
Chambre et du Sénat sur les différents projets qui 
seront soumis à ‘Tapprolxiition du Parlement.

On prévoit que les membres du cabinet quRte- 
ronl Bordeaux lie 10 décembre {L’Information).

Le bourgmestre de Bruges
Ire comte Visart de Bocarmé, le vénérable bourgmes­

tre de Bruges, continue, malgré son g rw d  âge —  il a 
qüatré-vingls ans passés à exercer scs fonctions avec 
la plus rare énergie. Il est sur la brèche dü matin au 
soir, e l son tact, sa courtoisie, 'sa patience font Tadmi- 
ration de tous et onl impressionné Tennenii lui-même. 
Comme un offleier prussien était venu lui parler avec 
brutalité dans son cabinet, le comté Visart se leva et, de 
ce ton paisible el caliiie qukn lui connaît, mais avec 
une fermeté qui n’admellail pas dé réplique,' il lui dit :

—  .Monsieur Tofticier, je  ne tolère pas pareil langage. 
Vous ôtes les plus forts pour le moment ; vous avez le 
pouvoir de me mettre en prison, voire même de me fu­
siller. Mais étant donné mon grand âge et ma situation, 
j ’al le droM d ’exiger que tout cela se fasse avec poli­
tesse.

Celle petite admonestation a fail m e grande impres­
sion sur les Prussiens.

Les enfants vont partir...
Au grand quartier génér.al.
Le généralissime donne Tordre de demander trois 

aviateurs, trois volontaires, pour accomplir une mis­
sion si périlleuse que Tou pourrait bien ne jtas eu 
revenir.

Ils étaient douze offiriers aviatoni-s au grand quar­
tier général. Les douze se présenteal.

Il faut tirer au sort. L ’on procède à Topératiou en 
présence du généralissime.

Le sort a parlé. Les trois a\iateurs doivent immé­
diatement s’envoler. Ils saluent le grand ehef, gagnent 
la porte...

Mais une voix brève retentit :
—r Demi-tour !
Les trois officiers reprennent la position militaire.
—  Qu’est-ce que cela signifie — et la voix du gé­

néral .Joffre s'adoucit singulièrement —  qu’est-ce (pie 
cela signifie ?... On n’embrasse pas son père ?...

_ L e  Sénégalais est plein d’urbanité.
Un Sénégalais blessé vient d'arriver ù l’hôpital de 

Poitiei-s. On lui annonce la visite du major. Le Sé- 
uégalais se réjouit; il exhibe trente-deux dents étin­
celantes.

Survient le major. Ire Sénégalais se hâte de cra­
cher dans ses mains et frotte vigoureusement le \a- 
sago du médecin, assez choqué d'ailleurs de cette dé­
monstration bien inattendue.^

On dégage le major, on e'e-xplique.
Le Sénégalais fait comprendre qu’il a ’est pas, dans 

sa tribu, d’hommage plus re.spectueux que celui qu’il 
vient de rendre.

—  C’est entendu, dit le major, mais, désormais, je 
te permets d’être plus familier à mou égard.

Petits martyrs.
Notre confrère Z.,., du Journal des Débats, rap­

porte un mot touchant, pathétique, d’une fillette "é- 
fugiée et blessée. Son pied est entouré d’un linge; elle 
joue avec son soulier.^

—  Qu’est-ce qui t’a fait ç.a? lui demandent des 
gamiiies.

— C’ost le ianon.
L ’aneedote évoque le.» lers admirablé» de G. Rivol- 

let, daus les Phéniciennes :
No Jeloz pas sur l ’urne close 
I.a neur U’Aphrodite, la rose.
Car il n’a pas connu l ’aniour.

Ne Jetez pas non plus siœ elle 
La neur des vieillards, l'ImmorlcUe :
Cet enfant n'a vécu ((u ’un Jour.

SI vous voulez qu’au noir séjour 
Son onihre descende neiirle.

Cueillez tout le laurier dans les bois d 'alentour :

Mon flls est m on  pour la pairie :

Ceux qui ne sont pas embusqués.
I l fait partie de cette catégorie d’hommes dont on 

dit qu’ils sont encore jeunes. En lo situant d'une 
façon aussi dénuée d’artifices, je no pense pas lui 
causer un plaisir excessif. Car, sur lo point de quitter 
même la réserve do la territoriale, d’aucuns qui 
cambrent le tor^ et dont Tœil décèle une vie intense 
peuvent, en donnant le change, fournir des excuses 
plausibles à leur coquetterie.

Le portrait moral sera aussi bref. Il voulut abso­
lument partir dès les premières heures de la mobili­
sation. N ’oeeupe-t-il pas une haute situation dans le 
monde de l’Aéronautique ? N ’est-il pas un soldat, 
depuis l ’époque héroïque, de l’Aérostatique et de 
i’Ariation ? N a-t-il. pas fait de nombreux prosélytes 
par la plume, par la parole, par sa jiropre personne, 
formulé le précepte qui séduit, donné Texeniplo qui 
entraîne T II eût pu, strictement, accomplir sou de­
voir sous uu uniforme vert, orné de uu ou deux 
galons d’argent. II a exigé la tenue plus simple du 
sapeur-mitrailleur ; il effectue, en cette qualité, de.s 
randonnées au-dessus de Tennemi.

Son engagement provoqua quelques objections 
qu’il réduisit bien vite à néant au moyen d'une seule 
phrase à laquelle il eût été difficile de répliquer :

—  Vous ne pouvez refuser cette faveur an frère 
du créateur de la loi de trois ans.

M. Léon Barthou, offleier 'de la Légion d'honneur, 
vient d’être nommé caporal.

Pas de prunes, pas Je pommes non plus.
Nous avons dit que. malgré d'insidieuses manœu­

vres, les Allemands ne savoureraient^ pas, dans le* 
énormes gâtéanx qu’ils ont accoutumé de fabriquer 
aux environs de la Noël, les prunes du Lot-et-Oa- 
roune connues sous le nom générique de prunes 
d’Agen. . . .

Ils seront également privés de pommes a cidra 
dont ils faisaient venir, de Bretagne et de Norraan« 
die, d’énormes quantités. Il résulte, eu effet, d’uu 
rapport de Tun de leurs plus gros courtiers de Stutt­
gart, que. Tan dernier, vingt mille wagons expor­
tèrent, de France, deux cent quarante mille tonnes 
de pommes à cidre, représentant 15 millions de franc.s

Leims regrets seront d’autant plus vifs que la ré­
cente récolte de nos pommes fut c.xtraordinaircment 
abondante.

M ic e o m eG-ss.

Ayuntamiento de Madrid
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E î î o r t s  d é s e s p é r é s  
d e s  A l l e m a n d s  

pour échapper au désastre
Londhes, 2 décembre. —  Le Times reçoit de 

Pélrograd :
Les écrivains militaires russes croient que les 

Allemands font des efforts désespérés pour renfor­
cer leurs armées en Pologne. En attendant, les 
.Ulemands tiennent avec résolution les positions 
où ils sa sont retranchés.

Les Russes ont remporté dans les Karpalhes des 
succès qui leur assurent la maîtrise des passes im ­
portantes.

Le Standard écrit de son côté :
La bataille en Pologne n’csl pas lerminée. Cerlaine- 

aient, le général lüntlenbourg a des ordres très rigou­
reux pour empêcher à lout prix une Invasion du terri­
toire allemand, mais il n’est pas aisé de voir coinmeul 
il les exécutera.

La question se pose de savoir combien de temps Je 
baul eoiiimaodoiiient allemand pourra maintenir sur 1* 
Uiéâlre occidental de la guerre la grande masse de ses 
lroupes.

Des renforts arrivent 
an général von Hindenbourg

Pi?mo(iR.AD, i "  décembre (Cotnmuniqué officie l). 
—  Sur la rive gauche do la Vislule, dans la région 
de Lowicz, l’aclion a continué de se développer, le 
3Ü novembre, paj’ des attaques que .l’ennemi a di­
rigées principalement contre le front Bieliawa- 
Sabota.

du nord de Lowics, notre offensive a été cou­
ronnée de succès.

Daiis la région de Lodz, l’action se borne à un 
feu d’artillerie très énergique.

A l’aile gauclie, les reconnaissances que nous 
avons opérées ces derniers jours nous ont fourni 
des renseignements sur la concentration, de Ka- 
liscb vers Sieradz, de contingents allemands très 
importants qui auraient été amenés dans la région 
de Kalisch par les voies ferrées de l ’ouest.

Le 30 novembre, l’ennemi a pris rollensivo, en 
partant de Sieradz, et nos avant-gardes ont engagé, 
dans la région de Laska, un combat acharné qui a 
duré toute la journée.

Nous avons pris les mesures réclamées par ces 
nouvelles dispositions de l’ennemi.

Nous tious sommes emparés, après un combat, 
de la position de Szeixow, d’où une brigade de la 
garde prussienne, avec cinq batteries, a été délo­
gée et Jetée dans une fu ite désordonnée.

Sur les autres fronts, on ne signale pas de modi- 
tlcatioiis essentielles.

A Plock, indépendamment des quatre embarca­
tions déjà mentionnées, nous nous sommes em­
parés de cinq vapeurs et d’autres embarcations 
chargées de cartouches.

En Bukovine, nous avons pris le matériel rou­
lant de trois trains.

Les corps allemands cernés en Pologne
L o nd r es , 2 décembre (Dépêche Bavas). —  On 

mande de Pétrograd au Morning Post que les deux 
coips d’armée allemands qui sonl cernés en Polo­
gne sont le 20* corps et le corps de réserve de la 
garde.

Les Allemands espéraient approvisionner 
leurs armées par la voie fluviale

L o n d r e s , 2 décembre (Dépêche de l’Informa­
tion). —  On télégraphie de Pétrograd au Morning 
Post : «  Les Russes s’élanl aperçus que les .Alle­
mands comptaient assurer la plus grande partie 
de l’approvisionnement de leurs armées en Polo­
gne par des barques naviguant sur la Vislule, s’ef­
forcent de couper celle ligne de communication 
fluviale. La capture, près de Plock, de quatre cha­
lands chargés de munitions, est considérée comme 
un premier résultat. »

Un général trop prudent  -  X ----------------
G e n è v e , 2 décembre (De noire correspondant par­

ticulier). —  Tandis que les journaux bOlois annonçaient 
à tour do bras, il y a quelques semaines, la préparaüou 
laborieuse du siège de Bcllorl et le passage du Hliiu. à 
LcûiM>Idshohe, de contingonls allemands Imposants avec 
une formidable artillerie, le général de aivisém von 
Bodungeu, qui commande 1’ • ableilung »  du Sundgau, 
vivait grassorneiil à Haint-Louis. Bien installé, bien 
nourri, ne se laissant manquer de rien, il avait trouvé 
dans l'industrieuse petite vüle de la frontière alsacienne 
une nouvelle Capoue, où il atlendait Irauquiilenieat « les 
victoires » de ses troupes.

Pendant ce temps, ses officiers et ses soldats rece­
vaient sur le front les « pruneaux • des Français. Mais 
ses officiers, trouvant que leur général, 0 trente kilo­
mètres derrière eux, se la coulait décidément uo peu 
trop douce, ont ifail parvenir à une autorité supérk’ure 
une plainte qui fu i examinée. Le résultat a élé que le 
général von Bodungen a dû quitter les splendeurs du 
séjour de Sainl-Couls e l iransporier scs quartiers plus 
en avant. C’est ainsi qu’il est actuelleineot à Ferretle. 
dcprK're les premières lignes allemandes, où 11 regarde 
mélancoliquement ses hommes creuser des iramohées.

Les Allemands continuent 
à retirer leurs troupes 
du f ront de l’Yser

A m .ste r d .am , 2 décembre (Dépêche Havas). —  
Suivant un télégramme de l’Ecluse, en dale d’hier, 
•les .Allemands continuent à retirer dei lroupes du 
fi ont de l’Y.ser. Des trains ont emmené hier de 
nombreux siDldats de i'Yser se dirigeant /ers le 
nord, et une vingtaine de wagons bondés le soldats 
sont arrivés à Heysl, sur le littoral près de la fron­
tière lioHandaise. Un plus grand nombre encore oo 
soldats, dont une partie de la garnison d'Ostende, 
sonl arrivés à ZeeDrugge. Dans les ports, l’artiHc- 
rie a élé renforcée.

Les .soldats qui reviennent de TYser ont un as­
pect minable; ils ont perdu la plus grande partie de 
•leur équipement; ils sont sans capotes, malgré le 
froid; cl, au lieu de sacs, ils ont .souvent de petites 
musettes comme celles aes jeune.? éclaireurs ou 
boy-scouts.

Toute la frontière de Hollande est fortement gar­
dée el surveillée. Les troupes occupent les senliei’s- 
ol les grandes routes. Quiconrue essaie de quitter 
■la Belgique court le risque d’ètre tué. La seule 
chance de s’écliapper est de protiter de la nuit en 
traversant los champs ou en se glissani le long des 
canaux d’irrigation. Aucun Hollandai.s, aucun 
Belge, ni aucune pereonne âgée de moins de cin­
quante-cinq ans, ne peut quil.cr la Belgkiue. Tout 
Hollandais qui tente do franchir a frontière est ar­
rêté comme espion.

Après quatre mois de guerre 
l’Allemagne a échoué

L ond res , 2 décembre (Dépêche Bavas). On 
mande de VVashinglor. au Murning Post :

<f Dans une revue intitulée ; Quatre mois de 
guerre, le rédacteur militaire de YLvening Sun, de 
New-A’ork, déclare que le grand plan al emand a 
échoué coinplèlemcnt el qu’ il est certain que la 
France ne sera jamais anéantie.

» Quand la guerre sera lenninée, écrit-il, la 
France maintiendra son rang de grande puissance. 
Avec la coopération oe l’armée anglaise, >!a France 
a tenu en échec toute l’alTcnsive allemande, dans 
l’ouesl, depuis la bataille de la liarne.

» La domination de 1 Europe par -le kaiser est 
dcu'éuavanl impossible, aussi longtemps que subsis- 
lejo la grande alliance des trois grandes puissances 
et des deux petits Etals pour faire face à l’Autriche 
el à l’Allemagne.

I) Le critique constate ensuite combien sc sont 
trompés les AHemands dans leur espoir de retenir 
!)■! Russes jusqu’à ce qu’Ms aient pu écraser les 

alliés dans l’ouest, et conclut :
n Pour vaincre une nalion aussi forte, il faudra 

a faire d’énormes sacrifices en vies humaines et 
» en argent, mais, à la fin du quatrième mois de 
» guerixi, il y a do nombreuse^ preuves qu’un suc- 
»  cès allemand est impossible. »

La Roumanie se joindra 
à la Triple=Entente

L o nd res , 2 décembre (Dépêche F Information ) , —  
Le Daily Éxipress a reçu hier à Londres une dé­
pêche de M. Taice Jonesco, disant : I l  est certain 
que la Roumanie se joindra aux puissances de la 
Triple-Entente. H ne reste plus à fixer que la date 
précise.

Général a llemand tué en France
L on o u es , 2 décembre {D é p ê ch e  de V In fo rm a t io n ).  —  

Dne dépêche d’Amsterdam annonce que le général Her- 
inann von üszvvald a été tué dans le nord de la France.

Les transports en commun
SjC préfet de police a réuni les directeurs des diffé­

rentes compagnies de tramways avec les fonctionnaires 
de son ail4uini.vti’aliua ctiargés du oontrêle pour examt- 
«e r , de concert avec eux, les nouvelles ajiiélioralions 
qu'kl convenait d’apporter dans les services de l'exploi- 
talioD.

A la suite de cette conférence, ia Compagnie générale 
des Omnibus a informé le préfet qu’elle vient d’aug- 
nienler le nombre des départs sur les lignes : 13 • Grè- 
leil-Oharenl-on-é^oovre • ; 21 >• Panlin-Opéra > ; 29 ■ La 
Villelte-Saini-Sulpice ».

En outre, eHe vient d'ouvrir à l ’exploitation les li­
gnes : 4 >' ,M(mtreuil-NatioD-Baslille-i..ouvre ■> ;

1 • Porte de Glignancourl-Place de la .Nation • et 
20 0 Piace de l’Alma-Place de ta Nation » ,  dont l'exploJ- 
lalion était encore arrêtée.

Enfin, à partir du samedi 5 décembre. Je service sera

firolongé sur les lignes ci-aprè». de façon i  assurer 
usquia 10 heures du soir les départs des terminus du 

centre ; à • Cours de Vincenues^Louvre » ; 8 • .Mont- 
rouge-Care de l'Est » ; 10 » Cimetière de SainLOuen- 
Porte de CUgnancourt-Bastille » ; 14 « Bastille-Champ 
de Mars » ; 15 » .Aulcuil-Passy-Rue Tailb'oiil » (par 
l ’avenue Kléber); 26 » Coure de 'Vinceones-Saint-.Au- 
gustin ».

Les autres compagnies de tramways feront parvenir 
à bref délai leur réponse au préfet de ooBce,

T R IB U N A U X I
J

r
I

V . .

Les pillages de Reims. — Le bombardement ininter­
rompu de la ville de Reims obligea un grand nombre 
d'habitants à abandonner leurs Immeubles, lis vinrent 
.s’in.staller dans les champs autour de leur malheureuse 
cité. Des inalfalleurs, mettant à profit l ’abscnee des 
locataires, s’en furent cambrioler les appartenirnls 
abandonnés, l'n  nommé LanuUhe, âgé de soixante-deux 
ans, fut ai’rêté au moment où il tentait le sae de l'ha­
bitation des époux Bénard. Condamné à quinze jours 
de prison par le tribunal de Reims, I^amolhe faisait, 
lik’r, appel devant la Cour de Paris. H prétendait que 
s’ il avait emporté des objets, c’était pour les mettre 
à l'abri dn bombardement.

Après plaidoirie de M' Magnadier, la Cour a confirmé 
la  condamnation prononcée par le Irteunal de Reims.

Pillards condamnés. —  Se nus . —  Le tribunal correc­
tionnel do notre ville vient de prononcer les condamna- 
lions suivantes contre un certsun nombre de personnes 
impliquées dans des affaires de pillage commis dans 
rarrondissoment de Senlis :

Charles Jaune), 37 ans, et sa femme néo PoUier,
37 .ans, de .VIonlalairc, diacun 10 mois de prison ; .\m- 
broise Descroix. -iO ans, et sa femme née Vetscns,
38 ans, de Montataire, la feinnve 1 mois, le ina i 2 mois; 
Augustin Bouvier, 38 ans, de Sentis, 48 heures ; Geor- 
gelle Flcury. 17 ans, 8 jours ; Georges Sinel, 25 ans, et 
sa femme cée Roland, ’Î2 ans, de Creil. chacun 4 mois ; 
.Marie Bréharnet, 47 ans, Marie Lézier, 2 i ans, I.?Btitia 
Bros.sin, 36 ans, Isinérie Parissel, 34 ans, Marie Biquet, 
femme Laizier, 45 ans, toutes de Ponl-Saintc-.M.axence, 
chacune 2 mots, excepté la dame Lemalrc, 1 mois ; 
Hubert Seiglcr, 53 ans, de Senlis, 2 mois ; Adrien Bon­
nard, 50 ans, cultivateur à Rouville, Lucienne Pasquier 
et Fernand Bonnard, 19 ans, oelui-cj 6 mois e l ses pa­
rents chacun .j mois. (D , p.)

IN FO R M A TIO N S  JUD IC IA IRES

—  M. Contant, juge d’hislruelion, •vient de renvoyer 
devant le tribunal correrlwnnel Bouhrif Sai'd ben "Yaya, 
qui, le mots dernier, rue du Pré-Salnt-Gervais, porta un 
couu de couteau dans le dos au Marocain Bouaziz ben 
Larba, qui lui avait enlevé sa compagnie. Le blessé a 
depuis quitté l ’hêpital Tenon, où 11 était en traitement, 
sans qu on sache où il s’est réfugié.

—  Le même magistrat rnslrucleur renvoie en correc­
tionnelle le nommé Hude. Celiii-ei déjeunant .4 Baghnlet, 
à la terrasse d’un restaurant, avait placé sa bouteille de 
vin à sa droite. Deux cfiauffeurs évacués d’Anizy pas­
sa »! à ce moment, l’un d’eux, par inadvertance', ren­
versa Iw bouteille. Furieux, Hude le frappa d ’un coup 
de couteau.

La chasse aux maisons allemandes
Le président Monter a désigné, hier, à la suite d ’en­

quêtes judiciaires, des séquestres pour les maisons alle- 
mandes ou auslro-hongro ses suiv^antes :

Association des Employés de Commerce de 1838, directe ir 
Paul Knur, 8 , cité Rougemont (M* Roog, huissier) ; Barlb, 
représcniaot de commerce, 14 ter, rue Ch.-Gralmloi’fre, a Ba- 
y iio let (M. Graux) ; Braud, 7, rue de Provence (.M« Roog’, 
huissier) : Dehez (Nlenlas), étertrtclen. 83. avenue du .Maine 
(M ' Roog’) :  Dusends<dioen et Cle. caoutchouc bru f, 47, rua
l.arntie, succursales au Havre et à Bordeaux (.M. Doyen, ex­
pert) ; Compagnie générale d’ Elecirlclté de Creil, 19, rue 
Louls-le-Grand (M. Paucoo) ; Freundllch frères. Importateurs, 
4 7 . rue de ta Jontjulère (M* Sédition, huissier) ; Goldinanu 
(Karl), 12, rue du Pôle-Sud (M* Sedilkm ) ; Jung, I-ciitz et Cle, 
comnnssalon-exportaiion, 7 ter. Cour des PelUes-Ecurlcs 
(M. Ruchette) ; Kabn (Maxlm illcn ), artiste peintre. 83, roo  
Ampère, et Chodeau, ê l’ Ile Bréliat (M ' Jacqz, huissier) ; Mot! 
(Herbert), appareils Sandow). 70, faubourg Poissonnière 
(M ' Jacqz) ; «  üsram »  (lampes), 29, Cité Trêvise (M. Rey- 
naud) ; Rée et Cte, rom m lssloii-cxportatlon, 28. rue des Pe- 
tltes-Ecurtcs (M. Rocbette) ; Sehiiltz, libraire, 3, place do la 
Sorbonne, et propriétaire i  Sceaux (M. Cabaret, expert).

D’autre part, ont été nommés séquestres :
Des tntéréiR smrirhipns dans la Société anonyme des Eta­

blissements Ooldscbmldt, boites en fer-blanc, 18, cité .Mates- 
herbes, .M. Doyen, expert ; des Intérêts allemands dans a 
maison llauer et Cle, commissionnaires en niarebamilses, 32, 
rue de l’Echlqulcr, M. Gaut ; des inarcJiamIises allemandes 
en dépél chez MM. borner et Cle. fourreurs, 10, rue du C M - 
teau-d’ Eau, M» Massigaud, huissier.

Enfin, par ordonnance du I "  déicenibre, le président 
■Monier vient de rapporter trois ordonnances précéde.!- 
tes plaçant sous séque-sire : les époux Giind. 5Ô, rue des
Vignes, dont les deux fils. Français, combatlenl actuelle­
ment an front ; M. Eschlg. éditeur de niusique, 13. rua 
LafftUe, de nationalité tchèque, et .M. Brouner, Alsacien, 
engagé volontaire au 1 " génie, à Montpellier.

La m édaille  m ilita ire
Parmi les insoripUons au tableau spécial de la mé­

daille militaire que publie le Journal o fficie l d'aujour­
d'hui, on relève le nom de l’officier interprète de 
deuxième classe Ctemenccau, qui s'est distingué au 
combat du 22 août, où il a été blessé, et est revenu 
ensuite, aussitôt guéri, sur le front.

Cet officier est le fila de M. Georges CletneDceau, an­
cien présidenl du Conseil.

ÉLIXIR COMBIER
DÉLICIEUSE LIQUEUR (Saum ur) 
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Presse Française 
et Étrangère
Et les Japonais ?

'« Que font nos allies japonais ? » demande 
IM. Gustave Hervé dans la Guerre sociale. Sans 
doute, ils ont pris Tsing-Tao et Icu-’S ci'oiseurs ont 
convoyé les transports qui amenaient les troupes 
anglaises d’Australie et de l'Inde; mais leur armée 
de terre ne va-t-clle pas venir à la rescousse sur le 
continent ?

Notre seul point d'honneur, en ce moment, ça doit 
Cire de démolir, par tous les moyens el au plus vile, 
les gouvernements de bandits qui ont déchaîné la ca­
tastrophe sur l'iiumanilé. Plus nous serons â balayer 
cette ordure, plus vile l'humanité respirera en paix.

Non. vraiment, dans riimtilisrtion de l'armée de terre 
de nos alliés japonais, on ne reconnaît .pas le sens si 
pratique, s i réaliste de nos amis d’.Angleterre.

Soyez tranquilles !
Si l ’Allemagne avait été à notre place, c'esl-ii-dire 

si «Ho avait eu les Japonais dans son camp, et si elle 
avail élë maîtresse de la mer comme nous le sommes, 
il y  a un mois déià qu'etle aurait trouvé le moyen de 
nous jeter sur le dos JOC.OOO à 200.000 Japonais I

La France veut savoir
(M. Henry Bérenger exiirime, dans P a H s -M id i,  

ü’hpinion que «  le gouvernement n'a pas épuisé tout 
son devoir en publiant à quelques centaines 
d’excmplaire-s le L ivre Jaune, et qu’il doit mainle- 
nanl le répandre dans toute la >' tion ».

■Maintenant que, par le plus héro'ique effort de notre 
histoire nationale, a France a tenu léte quand même 
aux premiers revers et à l'invasion, maintenant qu’elle 
6’csl fait dans la bataille une âme digne de la victoire, 
Qa France a un immense besoin de savoir et de clarté.

Elle veut savoir pourquoi et com/imnl elle a été atta­
quée. Elie veut savoir qui l ’a trompée et qiti l ’a dé­
fendue.

Or. ce que la France veut, gouvernement lé doit.
11 faui done publier le Livre Jaune, non pas scule- 

anent pour Jes' couloirs de la Chambre el du Sénat, mais 
surtoul .pour le plein jour de notre démocratie. Bile ne 
trouvera nulle part de meilleur cordial poiu" marcher 
sur le Illiin, sans plus de pcm- que de reproctie 1

La barbarie autrichienne
•Il n’y a pas que les Allemands qui aient mérité 

3e nom de Biu-bares. A  leur exemple, les Autri­
chiens cointiiellent mille atrocilé.s, dont le Jou rn a l 
des D ébats  rapporte, entre autres, l’exemple sui­
vant :

Les troupes autrichiennes continuent de commettre 
les pires horreurs en Serbie, et les autorités impériales 
so livTent à une chasse féroce contre les sujets austro- 
hongrois suspect.» de sympatJiies pour la cause serbe. 
L ’aulro jour, îi Siiij, en IJaimalic, on a fusillé le pre­
mier adjoint au maire de Knin (Dalmatie), M. Popo- 
vitcb, on ne sait pour quelle raison. Par un raffinement 
digne des .plus beaux temps du despotisme, on a choisi 
le peloton d'cxéeution parmi des soldats de race serbe, 
et l'on a placé derrière lui un peloton de soldats d’au- 
l-rtjs troupes, le fusil en joue, aveo ordre de tirer sur 
les ho.mnies placés devant si l'un d'eux iiésitait à tirer 
sur son malheureux compatriote.

Le nombre et la force
l>ans son bulletin quotidien de la L ib e r té , ‘te 

3iDutenaul-colonel Roussel établit une très juste
d.sünotion entre le nombre et la force.

iLVYUcmagne a voulu le nombre, et, en effet, eUe l’a. 
Or, si -c’est là ■une force, ce n’est pas toute la force. Il 
ffauC pour obtenir la  victoire llnale, d’antres éléments 
que ia  seule violence ou la brutalité. Et, en somme, les 
laUs actuels en sont une preuve. .\près trois mois de 
guerre. l’enueioi n ’a rien obtenu de ce qu’il espérait.

Ici, il est eoinoé dans scs tranchées et ne peut plus 
guort: cspi'rer d'en sortir utilement. Pas plus tard 
qu’hier, une tentative faite par lui dans ce sens, an sud 
ue BixstSrootc. a ■pénDdcmenl échoué, tandis qu'un peu 
pins au sjid. entre Bétlinne d  i-e.is, nous lui enlevions 
le parc e l  le eiiàteau de Vermelles.

Là-bas. on Pologne, i l  est engagé dans une furieuse 
bataille, ou jilulOt -dans trois 1)41011108, dont îa décision 
est cunwe eu suspens, mais qui, même si. contre toute 
alt^eBle, elles avaient une issue favin-able pour lui. ne 
laisserateil aucune tüianoc de succès à l ’offensive diri­
gée icnnlre Varsovie par le  maréoüal de Hindenbourg. 
ijuoi q u 'il arrive, c’est un uonp manqué.

La Turquie 'vassale de l’Allemagne
M. A lfred Bougeuler, qui a  rccucHU les confiden. 

<5, - )â'«n dif»lomatie français, publie, dans Armée et 
Marine, une intépesgaDfté relation de '-et ontrel.ien, 
dont aau.» reproduteons Tesixait suivant, relaiif à 
Sa pression eseroée par l'Altemagno sur la Turquie.

C’étatt lenrore lutter contre la  Franoc qu’essayer de 
détruire ,1'iiifl.ucncc que celle-ci exerçait en Orient, ainsi 
que ses alliées la Russie et l’Auçfleterre: aussi l ’Alle- 
snagne n 'y  fa illit pas. Visant â faire de l ’Asie Mineure 
aine colonie allemaiKle, elle réussit à prendre un tel em­
pire sur la Q’orquie qu’olle en fit sa vassale. Elle obtint 
da construction du d ien ti» de fe r  alieuiand de Bagdad, 
tmi est te gr.md IfiompliC de la  polflique allcmanuc en

Orient, grâce an rail n plus puissant que le canon » .  Le 
rêve du pangermanisme n'était rien moins que de 
créer, avec la Hongrie, la .Moldavie, la Valaohic. îa Bul­
garie et l’Asie Mineure, un e n o u v e lle  A lle m a g n e , qui of­
frirait en grajodeur, en population et en richesse, à la , 
vieille .Mteniagne, le pilus solide bastion contre ie dan­
ger russe ».

La grande pensée du kaiser était d’établir son pro­
tectorat sur la Turquie d'Asie avec l’espoir de faire son 
lot de l'emipire ottoman. Ne s’étaif-rl pas proclamé 
<■ l’ami des trois cent millions de musulmans » !

Il convient de dire que l'action de la diplomatie fran­
çaise fut à peu près nulle pour s’oppo'ser à la main- 
ii'i.se allemande sur ia Turquie. L'uniflcation de la 
Oette ottomane permit à la Porte de coopérer i  la réus­
site de l'entreprise allemande du chemin de fer de 
Bagdad.

Boycottons les jouets allemands
A l’approche de Noël et du jour ■de l'an, on re­

parle des jouets, qui tiennent, à cette époque de 
l'année, une si grande p'ace dans la v'c des petits. 
E l au momril où nous allons revoir les baraques 
qui débitent, te long des boulevards, l’arlicle de 
Paris, la question se pose ie  savoir s' cet article 
n’est pas. malgré son étiquette, fabriqué en .\He- 
magne. M. Lucien Descrves écrit à ce proftos dan? 
l é  Journal :

Si la guerre ne supprime pas tous t e  ipetits cadeaux 
de Noël et du premier jour de l’an, au moins doit-on 
souhaiter que la France suffise aux commandos. Celle 
année, on reste en famille. Que nous recevions de l ’.M- 
leinand des obus, c’est assez. Qu’d écoule par-dessus le 
marché sa pacotille, c'est trop! Nous reprendrons la 
conversation avec lui lorsqu’il nous aura restitué, fiour 
commencer, le produit de ses vols dans nos provinces 
dévastées. U est inadmissible que leurs usines et leurs 
fabriques épuisent leurs stocks, tandis que nos .ateliers 
sont fermés. Et il serait scandaleux d’amuser les en­
fants de France avec un jouet sorti des mains qui ont 
tué leurs 'pères!

Les commentaires de la presse 
anglaise sur le Livre Jaune

Tous t e  Journau.v anglais, commentant le L ivre 
.Taune, s'accordent à flétrir en termes indignés la 
duplicité de l’Allemagne qui faisait des préparatifs 
secrets eu vue ■de la ■ uerre depuis ■dix ans.

Le Morning Post émet ropinion que ce L ivre est 
üe la plus haute importance et qu'il sera lu avec 
intérêt par les puissances neutres, et notamment 
par l’Amérique.

Ce document, dH-il, prouve de nouveau que. dans la 
guerre actuel'lc, i’.\utridie et rAllemagne ont été les 
5igresseurs et que les puissances europénnes étaient 
trompées de propos délibéré par les gouvcnnemcnts 
allentand et auü^icüicn, qui voulaient attaquer leurs voi­
sins par surprise.

Le Daily Graphie dit :
(L’action accomplie par r.-Ulemagnc en essayant de 

■persuader les Etats-Unis et les autres ipuissanecs neu- 
,res que la guerre n'a pas été faite fiar l ’Aillemagne, 
mais a r.Allemagne, met en pleine lumière la silustion 
désespérée dans laquelle se trouve cette puissance.

Du Daily Mail :
Le Livre Jaune décrit nettement la politique suivie 

par l ’AIllemagne et qui consistait à essayer d'écraser ses 
voisins plus faibles. Toutes les considérations de l’hon­
neur, ainsi que noire propre sécurité, nous obligent à ne 
]>as déposer les armc.s tant que l’Allemagne ai’aura pas 
été complètoment défaite.

Du Daily Chronicle :
Personne n'a jamais clouté du rôle pacifique Joué par 

la France pendant la crise qui a précédé îa guerre. 11 
est évident que rambassadeur de France à Berlin. 
M. Cambon, a eu moins de confiance que sir Edward 
Grey que le gouvernement du kaiser exei’cerait une 
influence réelle là Vienne pour la paix; mais, néanmoins, 
tous les efforts de ,Nf. Lainbon, comme des autres re­
présentants diplomatiques de la France, ont toujours 
tendu à faire toul ce qu’ü était possible pour maintenir 
la paix de l ’Europe.

■  -----

Un hydravion allemand échoue 
en Danemark

On anaDde de ■Copenbagiie, 30 novembre, an 
Daily News and Leader :

Un hydravion allemand, monté par un pü9te « t  vm 
<fi)servaleuî . s’est éohoué, nendant une tenapôtc. anr la 
céte oiwst du Danemark, l i  était parti de Brünsbattel, 
avaR survorté tes îles ■de HôiÿolaBd et de Sy ll et •essayait 
de revenir en AHmnagne. Cno tempête de vent -et de 
pluie «bassa ies aviateurs au-deseus du port de Sœn- 
dreho. où l ’apparefi se retourna complètement, proje­
tant les deux horwHes â l ’eau. Ils  furent repôrtiés, 
n ’ayant que des -égratignures. L'iqipareil, par contre, 
était fortement endommagé. Les aviateurs allemands 
essavèrent de te réparer, mais ils turent surpris par «n e  
palrbulüe -danoise et ils  sMil maintenant internés.

^ . I ^  —

L ’opinion américaine sur la guerre
Le correspondant du Times L Washington ter­

mine en ces termes un exposé de l ’opinion actuelle 
de la nation américaine :

L'.A-mérique croit maintenant qu’il est impossiiiic 
l ’.Mlemagne et à l’.Aiitriolie d’être victorieuse.?'. Toute­
fois. les Américains, impressionnés par la résolution du 
peuple alieuiand, ne pensent pas que l ’.Mleniagne puisse 
être facilement réduite ii merci: ils croient fermement 
que la lutte sera longue. ‘

La Guerre 
anecdotique

Le concert improvisé
. - X

lie  la Presse :
-Dans un poste de. secours établi à SOI) mètres des 

lignes allemandes, .alors que le major passe la visite el 
panse quelques éclopés, une <■ inarniite » éclate, bles­
sant cinq bommes.

Ne va-t-on pas être forcé d’évacuer le poste ?
L'opération n’est pas sans danger ; il faut le faire 

comprendre aux blessés, qui s'atriteiit e l s'affolent. On 
perdrait la tête à moins.

■Le major a une inspiration ; un de ses infirmiers a 
trouvé un vieux phonographe et quelques disques.

—  -Mes enfants, ne liougez pas ; je  vais vous offrir 
un concert peu banal.

1/insiruinrnt est calé sur nne table, *1, tandis que la 
mitraille fait rage, on entend le Hâve pa.ssr. le Père la 
Victoire, Hn revenanl de la revue ■ tous les refrains 
vibrants de Fautes défilent.

Les hommes ont oublié le danger ; ie sang-froid du 
major les a rassurés.

Le liomb.ardemenl a cessé ; le concert continue...
Et voilà comment le médecin-major Graziani, du l i ? '  

de ligne, qui avait déjà pris part à de nombreuses et 
importantes actions, a obtenu sur te champ de bataille 
son troisième galon e l une citation à l’ordre du jour de 
l'armée.

Nos médecins-majors au feu
I )e  VEctio de Paris :

Le lieutenant de Witlc, du 28' régimcnl d ’infanlerie, 
vient d’être cité à Tordre du jour de l ’armée dans les 
termes suivants : « Blessé le 28 août, a conservé son 
commandement ; a été de nouveau blessé le 13 sep­
tembre, en enlr.ainanl avec le plus grand courage sa 
compagnie à Tassant d’un village. »

Le  lieutenant de Wilte, dont la blessure n'est ftas en­
core guérie, doit te. vie au dévouement du médeein- 
niajor Schneider, qui, après une nuit de recherolies, au 
milieu des palrnuilics allemandes, a, po- •• le relever,
Ii.arcouru plus d’un kilomètre sous une pluie ininter­
rompue d’obus.

Ayant, ce jour-là, échappé miraculeusement à cette 
avalanche de ferraille, le courageux docteur fut allcini, 
quelques jours après, par un éclat, qui lui enlov.v un 
pied.

Il est le fils de Témincnt docteur Pclmeider, qui oc­
cupe un des grades les plus élevés clan.s la medecina 
milit.aire.

La charge
Du Iladical, de Mai'seille ;

Les Allemands sont transpercés, mais ne tombent pa.». 
Ils hurlent de douleur et sont maintenus debout par 
la cohésion serrée de leur masse de combat.

Nos f.ant.assins e l nos zoïKives sont obligés de !e.s 
lirer par les pieds pour tes glisser à terre e t mettre à 
jour de nouveaux ennemis non blessés ou tués. Hs 
frappent encore.

Les .\llemanrts veulent fuir ; ils ne peuvent ni lever 
leurs bras pour faire le signe de gTiàce. ni dégager leurs 
armes pour vendre chèrement leur vie.

Le plateau est envalii par des cris a.?.sourdis.sants ; 
Teuuemi erie la douleur, les Français te IrioniDhe... Et, 
de ce! ensemble, se dégage un hurlement assourdissant 
qui se répercute au loin dans l'obscurité.

On tue, on tue encore, on tue toujours. Le sang jaillit 
de toutes parts, il saule à la figure des assaillants, re­
tombe à terre en rougissant t e  pantalons de treillis 
blanc de nos zouaves.

Les Allemands qui restent debout peuvent enfin faire 
■une trouée au travers des cadavres des leurs. Ils s'en­
fuient épouvantés.

•La charge avait duré vingt minutes.
L'armée allemande sc retirait an loin, et. dans son 

■désarroi, elle abandonnait trois pièces lourdes sur ce 
plateau de sang.

Les deux manières
De la Franee de Demain :
(En AUemagTO. un ofttoier voit deux écoliers de quinze 

•on seize ans à  leur pupitre. « Suivez-moi ! » leur or- 
■doime-l-il. tm les équipe et on les envole ù la boucherie, 
«n  loar antraneaiït un gai voyage à Paris, occupé par les 
troBpos allemandes.

12.W»f* ont 'ü é  enrôlés à Berlin, CO.OOO dans la pro­
vince de Bi'icrideboarg.

En Franoe, ce sont tes écoliers qui supplient leurs pa­
rents -de t e  laisser partir, n  faut toute l ’autorité des 
parants -et des maîtres pxiur les eonlraindre à attendre 
ou moins que ia  oécpssité s'en fasse senlir. Voici une 
■lettre prise .entre mille :

e C lier papa et chère maman. Mes camarades Pau! 
et Maurice .sont engagés. Cela fait sept de la classe. 
(La classe de l'éco le !) Eux, ils n'ont pas même un an 
de plus que moi. Je voudrais faire comme eux. G’esl .à 
la mairie qu'on se présente cl on n’est fias refusé. 
Allons, bons parents, n'.accorderez-vous pas cette por- 
m teiou à votre fils chéri? Je voudrais faire comme 
tant de jeunos .gens de mon âge. Voyez Gilbert et llubcrl 
D... Laissez-irioi partir comme eux. Depuis six semaines 
qu’ils sont là-bas, on leur a formé Je caraelèro. G'osf 
vous qui l ’avez dit. Je souliaile ti^'Ur à l,i m’ocliaine 
oeea-siun. Votre fils. •

Voil.'i les fils de i-Yancc!

■'ii

' iAyuntamiento de Madrid



Dans l’Est : Une batterie de 75 en position

Habilement dissimulées sous les feuillages, les pièces échappent ainsi à la vue soit des ballons captifs, soit des aéroplaits. L ’ennemi a été plus d’une fois victime de ce stratagème ingénieux alors qu’il s’aventurait trop près de nos lignes.

Trois instantanés d’éclatements d’obus

A droite et à gauche, les deux photographies représentent deux grosses marmites de 210 éclatant sur le plateau d’Amance. Au m ilku, nous reproduisons un instantané de l’éclatement d’un obus allemand en avant de l’église de la même localité, -1
s . .-ÂAyuntamiento de Madrid
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La Belgique au Havre
Le salut au drapeau.

On m'avaii dit : «  I l faut voir cela si vous voulez 
vous senlir au cœur toute l’éraolion que donne l’évo­
cation du pays natal ». Je me suis levé de^bonne 
heure el suis descendu vers la mer. Près de l’hôtel du 
corps diplomatique, la villa du ministère de la Guerre 
est, dès le malin, le centre d'une partienlière anima­
tion. Outre les fonctionnaires et les soldats qui, déjà, 
vont et viennent, j'aperçois dans la cour un groupe 
lie réhigiés belges qui attendent. «  —  Vous venez 
.tussi ? nie dit l'nn d’eux. Pour ma part, je ne pourraL? 
inan(|uer un jour cette cérémonie. »  I l  a l'air recueilli 
et grave de celui qui attend un spectacle religieux.^On 
sent que devant ses yeux, chaque matin, ù cette même 
heure, il voit apparaître la patrie vivante.

Je lui serre la main sans mol dire, car voiei déjà 
le piquet des gendarmes de service qui sort dn bâti­
ment et qui se range. Le clairon sonne au drapeau, el 
iin soldat descend les marches du perron. fw«-lant le 
•Irapeau dans ses bras. Prestement, il l’attache à la 
corde du tuât, le liisse au sommet. Tout le monde 
s'est découvert ; les militaires se mettent en posdtion 
et saluent, lo piquet présente les armes. Puis le clai­
ron sonne encore. Et lout est fini.

Cela n’a dure qn’un instant, mais le silence pro­
fond a fait de cet instant nn moment unique qui 
(■‘cbappe à toute mesure et semble hors du temps. 
Quelque cliose d’indéfinissable et d'émouvant a étreint 
les âmes. Et vraiment cette flamme, hissée ù un mât 
entre deux sonneries guerrières, a devant nous fait 
surgir cette vision dont l’ai tente seule transfigurait 
lantôt mon voisin.

Le pays est loin. Derrière nous nue falaise gigan­
tesque ferme l'horizon. Devant nous la mcr̂  s’étend, 
énigmati(|ue et infinie. Sur ce promontoire où le sort 
nous a réunis, nous pourrions nous sentir peut-être, 
à certaine.? heure.?, nostalgiques, isolés et perdus, si ce 
drapeau n’était pas là. Sa présence iiou.s empêche
■ l’oublier ; elle nous empêche au.«si de faiblir. Et le 
-■alut que. chaque matin, lui fait la colonie de Sainte- 
.Vdvesse, est un acte de foi et im acte d'amour.

Trouville-Deauville.
l'olkeslonc est devenue tellement belge que les 

passants se retournent quand ils entendent dans la 
rue une, deux personnes qui ttarlent anglais. Trou- 
ville et Deauville sonl tellement pèiiplées des nôtres 
qu’on se retourne aussi si les promeneurs n’ont pas 
iuve figure du pays. J’imagine qu'à pareille saison 
ces capitales mondaines de la Normandie sont dé­
sertes, les autres années. Elles sont animées cette fois 
comme si la saison n’était point finie, et les |>lanches 
auront leurs flâneurs dans les jours prochains de 
neige et de gel. Qu’on n'aille point croire f|ue s’est 
réfugiée là la Belpqiie (lui s’amuse. On y est grave 
■■omme il sied. Pas un instant on n'y oublie qu’on est 
en guerre et que, là-bas, le pays saigne. Les blessés 
abondent, d’ailleurs, pour rappeler à tous la réalité 
tragique. El ces villes de joie sont pleines d'une pitié 
souriante qui est plus belle que le plaisir.

L ’évadé.
Je montais ce malin le boulevard Alberl-^^ lors­

que mon regard fut attiré par un passant vêtu d'nn 
carrick jaune à grands carreaux qui devait dater du 
temps de Philéas Fogg, coiffe d’une casquette de ban-
■ lit et chaussé de très vieilles bottes. Au moment où 
il me croisa, je reconnus sous ces vêtements de 
rencoatre mon ami J. de X..., un de.? plus élégants
■ avaliers de Bruxelles. Je m’exclamai de le voir ainsi 
■lippe ; mais, d’nu mot, il m’expliqua lout : il arri­
vait tout droit d’Allemagne et s'était évadé du camp 
de Y... I l me raconta sa longue marche à pied à tra­
vers le pays ennemi, évitant les agglomérations et les 
■grands chemins, se guidant sur uue boussole ; pnis, 
son odyssée à travers la Hollande, où il dép^isa ses 
■Icrniers sous el où les habitants lai furent si secon- 
rabies.̂  Il fut moins lyrique sur le compte des soldats
■ iui, défiants, lui firent subir nn pen rudement le sen- 
riment de leur neutralité. Enfin, après des p^péties 
■;ans nom, il put attetndre l’Augleterre, où il reeon- 
iTÎt du vieux carrick j.anne à grands earrcanx les 
vêtements, plus misérables encore, par lesquels il 
avait remplac’é son uniforme. 11 venait de débarquer 
au _ Htivre quand je le rencontrai. I l  était épinsé, 
fatigué, brisé. Je l'invitai à dcjenner. «  —  Non, me 
;époadit-il .avec une flamme subite dyais les yeox, je 
•ours au ministère me porter présent, pnis .je pars 
pour tl̂ alais tout de suite! Et, de là, an front! »  
Ha villégiature en Prusse n’avait pas augmenté son 
amitié pour les Prussiens.

Aux gardes civiques.
..Vux gardes civiques dispersés en France je signale, 

itne fois de plus, le danger qu'il y aurait pour eux à 
lenlrer eu Btknque. l'n do nos liommcs politiques les

plus éminents —  je ne le nommerai pas, sachant 
combien les Allemands s’opposent, en Belgique, aux 
déplacements, surtout vers le Havre, de nos manda-' 
taires publies — me disait ce matin, me parlant de 
Bruxelles, d'où il arrivait ; «  — Les ennemis recher­
chent activement leŝ  gardes civiques. Comme vous le 
savez, ceux-ci ont été sommés, il y a quelciues se­
maines, de se déclarer. Quand ils se sont présciilés, on 
leur a fait siguer l'engagement de ne plus prendre 
les armes contre l'empire jusqu’à la fin de la guerre, 
de se présenter à date fixe à la kommendalur pour 
prouver leur présence à Bruxelles, c l de se ten ir à /o 
disposition des autorités allemandes. Ces ilerniers 
mots en disent long. Des affiches récentes contiennent 
des menaces contre ceux qui n’auront pas fait leur 
soumission dan.? nn dernier délai. Ceux qui rentre­
raient en Belgique maintenant s’exposeraient à un 
aeeueil humiliant et... dangereux... ». Qu'on se le 
dise !

Voyage m in istériel.
On a annoncé le très prochain voyage de M. Car­

ton de Wiart, ministre de la Justice, à Bojdoaux. 
11 sera aecomptigné de M. Van den Hcnvel, l’éÿinent 
minislTc d’Etat, Il .s’ arrêtera en cours de route pour 
■visiter les réfugiés belges accueillis en Anjou et en 
Tonraine. les recrnes du (amp d’Auvours et l’école de 
biraifaisaiice d’Ypres, qu'on a garée du bombardement 
et logée provisoirement à l’abbnye de Fonlevrault, non 
loin de Saumnr.

Pierre Nothomb.

Malgré les Allemands laBelgique 
a fé é la Saint-Albert

Lk H a v r e , 2 décembre {De notre corrcijiMidont 
spécial). —  Nous étions certains (pie la Saint-Albert 
serait fêtée, malgré tout, en Belgique. Des détails 
commeuecnt à arriver sur la façon dont on la célébra. 
Ix; cardinal Mercier, rentré à Maliiies dès la lin du 
bombardement, avait invité les évê(iues et les curi« à 
chanter le Te Dnan comme les autres années n l'oc­
casion de la fête du roi. P.as un ii’hésita. A  Malines 
même, dans la (lathédrale de Saiiit-Rombaut, où tes 
trous faits par les obus sont encore bi'ants, te cardi­
nal célébra l'office devant uue foule immense qui 
frissonna d’émotion quand son pasteur entonna d'une 
voix lière et haute le Domine, salvum fac .I{ec/cm nos- 
irnm Alhcrtvm. La soldatesque allemande n’osa pas 
intervenir. Il n’en fut pas de même à lîrnxclte.?, où 
elle interrompit brusquement la cérémonie commen­
cée à l'église Saiute-Gudule. A  Anvers, les autorités 
alleraaTides, pour empêcher à la cathédrale l’iiiévita- 
ble manifestation patriotique, firent enfermer pen­
dant toute la journée du 15 le doyen de la ville, me­
naçant celle-ci d'une amende de 5 raillions si. malgi'é 
cette mesure de prudence, le Te Dcum était chanté.

Dans la ivrovince de Limbourg, la k o m m r m la iu r  
avait i*ris tes devants et avait interdit plusieurs 
jours auparavant la cérémonie traditionnelle qui, le 
15 novembre, suit dans cha<|ue village la grand’messe. 
Les Iwuirgnaestres des chefs-lieux de canton devaient 
communiquer cette interdiction aux villages d'alen­
tour. Quelques bourgmestres oublièrent de le faire et. 
dans un grand ■nombre de commîmes, le Te Deum fut 
chanté et suivi à l'orgue d'une retentissante l i r a h a n -  
ç o n n r .  On devine l’émotion des pauvres paysans, do­
minés depuis  ̂près de quatre mois par l'ennemi le 
pins odieux, à ce chant übératenr qui leur annonçait 
la jlélivi'anee prochaine!

A  Gand, où les Allemands iint enlevé tons tes cha­
peaux belges, ils n’(*at pas osé l ’arracher des autels. 
Dans régiiæ Saiut-Niecdas, la- ebapelle de Saint Jo­
seph, patron de ia Belgique, est eniièrement tendue de 
drapeaux belges, et les patriotes —  qui ont aussi 
elianté leur Te Deum —  y vont chaque jour on |>èteri- 
nage. Malgré la saiyeillance tentonne, des prières pu­
bliques s (^  dites jonroellement dans toutes les pa­
roisses pour le snceès de l'armée belge.

Après le coui-age  ̂ des bomginestres, des ma^s- 
(rats, des fioacdionuaines et des ouvriers de l ’Etat, il 
fallait louer le courage d’nn dergé qni, lui non pins, 
n’a pas faüîi à son devoir.

L a  s o l id a r i t é
Nous rapprloBs que c'est an « è g e  du Gomltë central 

tranco-belse, 32. n ie  Louis-le-Grand. ^offlcirflonient 
dh4a“gé du serricc des aHoôâlkiftS ans réfugiés de Bel­
gique. qnc sont eentralisés tons les dans en espèces ou 
en tu i lu rc , les vêtements, les offres de logements ou 
d'iïospilalisation et. «n  général, tontes tes propositiois 
et inUialtves que la générosité el l’esprit de .solidarité 
pourront inspirer à nos compatriotes en faveur de nos 
amis si durement éfjrouvés.

Un bureau spécial réservé aux offres et demandes 
d'emploi pour les réfugiés belges a, en outre, (•lé établi 
.li. rue de Babylonc, où il fonctionne depuis te pr dé­
cembre.

La Belgique à Londres
Londres f '  décembre.

Ici quelques Belges sc demandent : <( Faut-i! ren­
trer en Belgique ? »  Celte suggestion a-ient des Alle­
mands. L’œuvre de leurs espions est multiple. Non seu­
lement elle comporte uu service de renseignements, 
mais encore un service de fausses uonvelles, d'insinua­
tions tendancieuses, de cancans terrifiants ou insiclieux, 
propres à troubler, inquiéter, démoraliser l’opinion 
publique. Deux cents pasaeperls américains ont été 
dérobfe en Allemagne par le ministère qui avait 
charge de leur visa. Avec ces passeports, de faux Amé­
ricains eireulent en Angleterre, et leurs talents spé­
ciaux se sont exercés sur les Belges que les Altemauds 
avaient un grand intérêt à voir revenir en Belgique.

Nous apprenons ici que de fausses nouvelles circu­
lent à Paris. Que dire de celles qni circulent à lx>n- 
dres ! «  Voyons, comment, vous, les Belges, vous êtes 
venus vous réfugier dans la capitale de l’Angleterre, et 
vous avez la folie de aous croire en sécuriié ! Mais, 
vous ue savez donc pas (|ue les Allemands ont fabri­
qué de grands radeaux jjrojjres à trai-erser la mer, et 
ces iT^deaux. remorqués par des moto-canots construits 
spw-ialement dans ce but A'ont débarquer dans quinze 
jours 50.000 hommes muni.? d'un mois de vivres, et 
qui envahiront l’île ! »  Autre son de cloche : a Les 
Allemands ont 35 Zeppelins tout prêts à franchir le 
canal pour bombarder I.oudres et rendre la \ Ule inte­
nable ». Puis encore : <( Le kaiser, sous peu, à la pro­
chaine réunion du Keisehtag, va (hL-larer la Belgi(iue 
amiexéc à l'empire d'Allemagne, et tes biens de tous 
les Belges absents seront eonfiscinés ». Et aussi cette 
menace, non pas officuase, inais pai-failement jf-  
fieielie : «  Tous tes gardes civiques ayant j-éussi à 
s’éi-ader ot à partir pour l’étranger qui seraient re­
pris les .armes à la main Seront fusillés ».

Tout ceci, sans doute, a ou son influeuee. et les 
Belges (quelques-uns) ont envisagé la possibilité du 
retour, et c’est pour s'opposer à cette éventualité que 
la voix de l’éminent prt-sident de l'Union des réfugiés 
lielges à Ixmdres s’est élevée. Devant uue assemblée 
de personnalités belges, M' Charles Banss s’est ex­
primé catégoriquement : (( 11 y a des Belges que des 
souvenirs de famille, la pauvreté, raftaeliemcnt à la 
terre natale retiennent en Belgi(|ue. f!(’ux-là, nous ne 
les approuvons pas, nous avons lutié d’eux. Il y a 
des Belges qui croient, en restant en Belgique on bien 
en y retournant, pouvoir être utites à leurs conci­
toyens. De ceux-là nous dirons qu’ils se trompent. Il 
y a des Belges qui resteut en Belgique, ou qui désirent 
y rentrer, en se disant (pril.? peuvent, par leiu- pré- 
seiioe, protéger leurs biens et faire fructifier leurs af­
faires, et, qu’en somme, les Allemands désormais ne 
sont plus agressifs. Ucux-là nous les blâmons... Il ne 
faut pas vivre à côté des Allemands! Il ue faut pas 
que nous donnions au peuiile qui est resté là-bas, nous, 
les bourgeois —  nous, tes chefs —  cette impressioii 
(|u’il peut être possible de vivre avec tes Allemands. 
Nous devons incul(|iier à nos compatriotes, à nos A l­
ités. à l’Europe, au inonde enlier, cette opinion qu’il 
est impossible de viatc avec les Allemands ! »

Sages et patriotiques avertissements (jue toute l'as- 
sislanee applaudit avec aigueur. comprenant l'impor­
tance Je l ’attitude d'énergique dignité si éloquemment 
(iouseillée par uu des plus dévoués défenseurs des in­
térêts belges en Angteteire.
_ Un bon coup de barre a été donné. I l  importait qu'il 

fût donné. Cette population active et laborieuse, subi- 
lement plongée dans l'inaction, à l'étranger, recevant 
des nouA-elles contradictoires, travaillée sournoisement 
par d’habiles )>ersonnages, ces Belges avaient besoin 
de ce réconfort. Ils l’ont reçu à temps, car si les ou- 
ATiers, les artisans et, en parlieuliier, les coiffeurs, 
comme je t’expliquais dernièrement, ont pu trouver 
l’oeeasion de s’utiliser en Angleterre, le problème du 
travail continue de sc poser, assez pénible, pour tes 
commerçants, les emploA-és. les ingénieurs, etc. Ceux-là 
se promènent dans Lcmdres désœuvrés et soucieux. 
Ileimeusement que. partout, leur.? regards sont frap- 
lés par les_témoignages les plus éloquents, et parfois 
es plus naïfs, de l ’admiration et de la syinpatfate an­

glaises. Chaque jour amèwe une nouvelle manière de 
manifester en faveur de la Belgique. Dernièrement, 
un grand magasin de nouveautés d’Oxford Street a 
lancé des modèles de trétettcs d’hiver, et (diacine robe 
exixjsét porte, avec «n petit drapeau bel^ . uu nom 
de ville belge. Voici Anvers, Bruxelles, Diriundc, Ma­
lines. Les toilettes ont te plus gr.and succès. Et hier, 
les Indiens Peaux-Roiiges envoyaient 200 livres par 
l'entremise du gouvernement canadien «  pour soulager 
les mfeères causées par la guem  européenne, s)>éciate- 
ment en Belgique ! »

Oui, en effet, les Belges ont appris nu monde en- 
li(T que l’Allemand était l'enhcrai avec lequel on na 
composera p.as, et le inonde entier est avec eux.

Thérèse Pierre-Berton.

Ayuntamiento de Madrid
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Une offre de l’Algérie 
aux agriculteurs belges
W, LulauJ, gouverneur général do l'Algérie, noua 

adresse la lettre suivante :
Alger, 26 novembre.

Monsieur le Directeur,
J’ai 'riioiuieur de vous adresser, pour le c.as où 

il v<jus serait agréable d’en entretenir vos 'lecteurs, 
une proposition que j ’adresse au Gouvernement 
dan.s le but d’olTrir aux agriculteurs belges ruinés 
par la guciTC des concessions de lea’res en .Vlgérie.

l>’Aigéric s’associe du mieux qu’elle peut à l’élan 
de solidarité qui tend tous les coeurs français vers 
nos infortunés voisins.

Un grand nombre do colons, Jes instituteurs, les 
iastilutrices ont demandé à recueillir des enfants 
belgiîs pendant la (jjirée de la guerre et même à les 
adopter.

D’autre part, dans sa session du mois d’octobre, 
le Conseil général du département d’Alger a voté 
un crédit do 250.000 francs spécialement destiné 
aux réfugiés belges, et le Conseil général du dépar­
tement d’Oran a volé, de son côté, une snmne de 
un million (tetinée à la fois aux réfugiés belges 
et à ceux des déparlemonls français envaliis.

Les assemblées algériennes (délégations flnan- 
cièros et Conseil supérieur) no peuvent participer 
à cette généi'osilé sous la mémo forme, car leur 
ses.sion ne s’ouvrira qu’au printemps prochain. 
Mais j ’ai assurément bien interprété leur pensée 
en demandant au Gouvernement et au Conseil 
d’Elat de modilier le décret de 1904 réservant les 
concessions de terre aux Français et d’adinellro 
les Belges au même bénéfice.

De même, en 1872, l’Algérie a ouvert son terri­
toire aux réfugiés a'isaciens-lorrains, et les des­
cendants de ces exilés figuienl, à l’heure actuelle, 
parmi l’élite de nos colons.

En 1872, c’est un Comité présidé par l’illustre 
d’HatissonviJle qui a organisé cette émigration, et 
h ■ a imprimé la méthode nécessaire. La répétition 
de cet exemple s’ imposerait aujourd’hui. Il faudrait 
<|uc de bons citoyens pressent l’ initiative de provo­
quer tes demandes, aussi bien des Belges que des 
agriculteurs des départements envahis (lesquels 
peuvent d’oj'es et déjà revenoiquer le bénéfice du 
décret de 1904 puisqu’ ils sont de nationalité fran­
çaise), d’encourager leurs premiers pas, de leur 
accorder 'le soutien matériel e l moral dont ils au­
ront besoin.

Dès que ce Comité aura pu s’organiser, le con­
cours d’un grand journal comme lo vôtre ayant la 
confiance de l’opinion publique lui devientlra pré­
cieux, el je prends, dès aujourd’hui, la liberté d’y 
faire appel.

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, l ’assu­
rance do ma considération distinguée.

Le Gouverneur général :
Ch . L u t a u d .

Dans sa séance du 30 octobre dernier, le Conseii de 
Gouvernenienl de l’ .Mgérie avait entendu le rapport que 
M. lo conseiller Emile Martin lui avait présenté concer­
nant le projet de décret admettant les sujets belges au 
bénéfice des concessions gratuites. Voici le texte des six 
articles du projet :

A r t ic l e  ph e j iif .r . —  Des chefs de fam ille belges, 
agrictiUetirs de profession et jouissant dans leur pays 
de leurs droits civils, peuvent recevoir, à lUre gratuit, 
concurreinmenl avec des Français, des concessions de 
terres domaniales, mais seulement sur tes trois cents 
premières propriétés qui seront livrées au peuplement à 
dater de la publicaUou du décret.

2. —  Les concessionnaires belges sont soumis 
aiix dispositions du décret du 13 septembre 1904, sou » 
réserve des dérogations ci-apiès.

\RT 3. —  Le eoncessionnairs belge qui a satisfait 
pendant trois ans à ses obligations peut céder ses ter­
rains à toute personne réuntssunt les conditions e.rlgées 
à l’article i  du décret du 13 septembre 1904 ou à l’arti­
cle premier du présent décret.

4   Au cas où. par application de la rtlc le  18 du
décret du 13 sepiembre 1904, une concession attribuée 
à un Belge est mise en vente après déchéance, tes chefs 
de faniUle beiges visés à l'article premier du préseiU dé­
cret sont admis à prendre p u t  à l ’adjudication au même 
titre que tes personnes réunissant les conditions prévues 
à l’article 4 du décret du 13 septembre 1904.

A rt. 5. —  Des ventes peuvent être consenties de gré 
à gré pouè des lots à affecter à des établissements In- 
dWilriels, à tout acquéreur belge jouissant de ses droits 
civils, après avis du Conseil de Gouvernement, aux con­
ditions fixées par le gouverneur général. La yente a lieu 
en con/omiHé des dispositions (tes articles 18 et 19 du 
décrVt du 25 ju ille t ISfiO.

\uT. 6. —  Des sociétés belges ou franco-belges peu­
vent bénéficier des itispositlons de l ’article 28 du décret

du 13 septembre 1904 et obtenir- la mise à leur disposi- 
tloH de terres de colonisation pour la création de v il­
lages. Elles peuvent, en se conformant aux stipulations 
dudit article, instaUer dans ces villages des familles de 
réfugiés belges ou français se trouvant dans tes condi­
tions prévues «1 l ’article 4 du décret du 13 septem­
bre 1004 ou à l ’arlicle prem ier du présent décret.

Ce projet tend, déclare le rapporteur reprenant nne 
expression de .M. Lutaud, à créer une >■ œuvre hu­
maine 0 à laquelle le ministère de l’Agriculture avail 
déjà donné son approbation par une dépêche en date 
du 23 octobre. Le Conseil du Gouvernement de l’Algérie 
a adopté le principe et les six articles à runanimilé 
et par acclamation.

L*œuvre du soldat
I>es troupes belges qui, sous le commandement dn 

roi .Mhert, combattent liéroïqucment dans la région de 
l ’Yser, ont, plus encore peut-être que toutes les autres 
années, à soulTrü- des rigueurs de la Jiiauvaise saison. 
Dans un pays ravagé c l inondé, el d ’où les communica­
tions avec les centres d ’approvisionnement et de secours 
sont paj'ticulièremenl difflcrles, le.s soldats belges ont .à 
redoulcp, plus (pie l'ennemi de qui iis repoussent sans 
Uéciiir les furieux assauts, le froid e l Tiiumidité dont 
leur énergie ne peut pas les garantir.

La  ducJiesso d'IJrsel, la comtesse René de Giié- 
risey et la eoinlesse de Boissieu ont pris à tâche, avec 
l ’approbation de Sa ôlajesté la reine EJisabetti, de re­
cueillir ici et de fab-e pai’venh à P’ unies, où le roi Albci-l 
ordonnera leur distrUiution, tous les objets (linge, tri­
cots, couvertures, etc.) utiles à la préservation el au ré­
confort des soldats. Sous le jiatronage d’tioniieur do 
.Mme la duciicsse de Vendôme et de quelques liantes 
personnalités belges ou françaises, e l avec la collabora­
tion de Mrs Walson, qui intéresse également à leurs 
efforts diverses personnalités américaines, ces daines 
adressent à la généiYisité publique un appel sur lequel 
nous attirons bien volontiers l’allenliou de nos lecteurs.

Les dons en nature ou en argent sollicités pour celle 
œuvre sont reçus 113, rue do Grenelle, chez !a comtesse 
René de ühériscy, et 23, avenue de l ’Alma, à  J’otr\-rolr 
de .Mrs Walson.

L K  P E T I T  J D R A P E A U
Le Comité central franco-belge, qui organise la vente 

du petit drapeau belge, rappelle que celle vente aura 
lieu le dimanelic 20 diScembre dans Paris et dans toute 
la France.

La seule annonce de celte vente a provoqué partout 
un élan magnifique. Tous les préfets, qui, sur riuvita- 
lion du gouvernement, se sont f.ait un devoir de prêter 
leur concours au Comité franco-bclge, répondent d’un 
succès énorme. Ceux qui ont pu s'adresser à l'industrie 
locale ont demandé au comité de Paris près de trois 
millions de drapeaux.

A Paris, les Croix-Rougcs ont spontanément offert 
leur dévoué personnel de quêteuses, leurs bureaux de 
permanence, en un mot toute leur admirable organisa­
tion, qui a été acceptée avec reconnaissance. Dans les 
dépai-teraents. on coustalc le môme empressement. A 
Orléans, un comité s’est constitué dans un esprit large­
ment éclectique.

Des comités spéciaux seront formiis dans chaque ar­
rondissement. '"outes les opinions, toutes les clas.ses de 
la société fusionnent dans un même accord patriotique.

Bureau de correspondance
En vue de faciliter la correspondance entre les mili­

taires belges e l leurs familles, un Bureau de correspon 
dance s’est constitué au Havre sous les auspices de 
.Mines Hellepulte, Scgers, Renkin, L. Huysmans, P. Hy- 
mans c l Edmond Carton de W iart. Les cartes ou enve­
loppes ouvertes menlioiinei’onl le nom du destinataire, 
si possible son adresse, cl à défaut de ceJle-ci le domi­
cile du destinataire en Belgique. Elles doivent être en­
voyées aux soins du Bureau de correspondance belge, 
à êaintc-.idresse (Le Havre).

Le Noül des enfants réfugiés 
français et belges

    ----
Un com ité v ien t de se fo rm er pour organiser le Noël des 

petits réfutrtés français et belges.
Par ses soins, un Jouet e l  uu ob jet m ile (eacbe-nez, vête­

ment. pèlerine, chaussures, etc.) seront rem is 4 chacun d ’eux. 
Pour les aHeiiitlre sftrement, ce comité chargera les œuvres 
qui s’occupent, 4 Paris ou en province, des cnfanis réfugiés, 
de fa ire  dlrecteim-nt la dlsirtbuUou.

Cenalii d ’être eiiiendu, le condté fa it un pressant appel 
4 toutes et 4 tous, spéclalemeiu aux mères et pères de fa ­
m ille. Ouc chacun, au nom des petits êtres qui leur sont 
cher» envoie son obole, ou mieux encore des dons en iia- 
t iire ' Mais alors que le Jouet soit peu coûteux : mieux vaut 
fa ire plus d lieureux, e l  que l’ ob jet utile soit pratique pour 
la saison d'h iver.

1 »  présWenl de te  comité est M. Paul Escudler, ancien 
président du Conseil rauiilelpal, député de Paris.

Mme JuIU'lte Pcrranl. seerélalre de l’œuvre, répondra 4 
toute dcmandi’ de renseignements adressée 13, avenue de 
l’ühservatolre (5* arr.l. ,  ^

Les dons en nature doivent être déposés 4 la  malson 
Dœuillet. 24, place VendOnic. Les dons en argent, chèques
ou mandats, doivent être a<lre3âé3 au nom du «  Comité du
.Noël des en fa iiis réfugiés français et belges » ,  4 la banque
Lcliideu.v, J, rue Drouot '.tJ' »r r .).

CEOXODl SE CHERCHENT
Demandent des nouvelles :
-M. B ru jere , rue Grande, S4, 4 Cannes, —  île la fam illa 

Jules Détaxé et sa fam ille, habitant a L iège, 60, rue .NauloL
—  M. Adrien saussus, 87, rue de la Lliapclle, Paris, —  

de .\Uard Saussus, vaim lcr 4 V iliers-la-lbuu  (Luxem bourg 
bo lgc) et de Mme E m ile  Lavatie-.saussus, 4 Saint-Mard-lez- 
VlrloD (Luxem bourg belge).

—  Mme Laurc lam bcrt, réfug iée à Tauncriv, par V illicra- 
Saint-Beiioli (Yonne), —  de Fernand ci F lorent Léchai, d® 
Thy-le-Baudhuln (Belgique).

•Familles recherchées par le Comité da Secours aux 
Réfugiés belges, 19. boulev. Renouv er, à Montpellier :

Mme ïc iiv e  berira iid  ; ,M. et .Mmo liunri-Louis Bertrand, 
de hpa ; André üelhougue-Bcrtrand, Henri ücmeuao-Ber-. 
iranu, do bpa ; Mme Juliette Jehin-Benraiid, de schaer- 
heeck ; -M. Jean Bertrand, de Spa ; üéllu iie, D ilna, Jusserl, 
dalmoul, de Tournai ; Zéléiiie Thomas, épouse Jules Lcclcrcq; 
Auèle Thomas et ses lUles .YeUy el Fumée ; .Mme Emile Bou- 
cher-Iiciirnrd ; A lbert Oupuls, d ireeieur de l ’Ecole de mu­
sique do Vervlers ; Vervaeke Aloutse-Joseph ; Mlle Marie 
Ménarl, dn Louvaln ; Mlle K. Concby, de Bruxelles ; Alexau- 
urc Pournotivlilc et épouse, d ’ Vvcs-Comrce ; Lucien Sara 
et épouse, d ’Yvcs-Goniïéc ; Camille Buunioiivillc et éixmse, 
née Fusiller, d’ Yves ; Mme veuve Eesseler-Dcmai-leau ; 
Kleln-üomarieau et Tombcur-Demarteau, tous de .Spa; Einilu 
Ueiils et orner Coulure, de (juaregiio ii ; M. et Mum Louis 
Leclercq-d’ liainaui et Horlensc d ’Hajuaut, de Boussus-Wal- 
courl; Louis Hciiuy, de C asilllou -lez-W aleoun ; Oscar cci-f; 
Ph ilippe Pteval et Léou Cerf, de L iège ; Mlles Er.gel, de Spa; 
Polyuore Tissons, de Bruxelles ; Lnspagne-Leforl, de Cliar- 
levllln ; Ilenrion-Orhan et fam ille ; H. Privé, rtc Charlnrul : 
la Suix'rleure c l  le Louveiit des Clarisses, de Mous ; Mme 
Eulalle-.Marguerltc Vldal-Tartés, de Bruxelles ; Bhnichc Ou- 
dJl-Rolaiid, do Marcinelie ; Mme .MaUvat-üemolscaii, de Ver­
vlers ; Emile Bourlaud, J.-B. Gérard-Bourlaiirt, -\ug. Evrard- 
Bourland, de B erirlx ; M arguerite BulTet, de BoulHoii; A iiglc- 
bert-Blaise, de F lorcnvllie ; F. Devlllez, dn chaicilucau ;

Mme Roose-Justln, de Bruxelles (très bonucs nouvelles 4 
lu i donner do son m ari); J. Lekeune, pcrccp icur des postes 
do Tourual ; J. Lekeune, ingénieur 4 Tournai ; Louis T ié -  
fols, d ’Egliczéo-Wamur; Lucien Bodarl, gi-eftlcr, Rodolphe 
Bodart, étudiant, de L iège ; Manin Oenot-SchoolTcr, d’.Auve- 
lals ; Boucher, Bousquet, de Gallaix, de L iège ; Marle-Geor- 
ges et Marlo-Loulse Malhant, de Leuze ; François Maistrleux, 
d ’Hlrson ; Edouard Desplancke-.Moerman, de W acreglie in  ; 
Eugénie Desqiillbet, née Orawez, de Momlgnies ; A lexis Des- 
qiiUbet et épouse, de Plam lan-Vervins ; Slméon .Steinier, 1ns- 
iltu icur 4 Murulniont ; Germaine Ijxthat, Sldonle Beauraln, 
Rio c l Tondu ; les Dames de la Nativité, de Dcynze ; lo Cou­
vent des Franciscaines de Tourual ; Eugène Colllgnon, ad- 
Dimistrateur do V icinal de Bouillon ; Emile Donnay, de 
Couvln ; Gulchard, chef de station de Savlgny-sur-Alsnc ; 
Mme Edmond G am lcr-Bertolotil, de Bruxelles ; Graas Thel- 
sen, d ’Arkm ; Manin Dcipuch-Dauzet, do Tamiues ; Emé- 
rcncc Vcrcycken-Van Huile, d ’Anvers ; Mme Michel de Coim- 
Laiiwers, de Maitnes ; A lbert Dcsmetz-Dchon, Léon Roghem, 
de chaiderol ; Mlle Marie Fayt, de Pout-à-CcUo : Jules Geor­
ges. Henriette Van Goêi, de G llly -lla ie ; Mme G.-G. Duhuis- 
Demeyère, d’Obigies ; .Mme Servals, née lèou a  Pla.sinan, do 
Romedennc ; Emile Schaeffer, d ’Ethc-VliTOn ; Mme François 
Mardaga, de L iège ; Mormal, d it du Forraud, de Barbeiiçon ; 
Mme Le Pu ll, de Barbançon ; Ernest Protin , aergcnl-m ajojf 
au tO° de ligne belge.

Sont priés de donner de leurs nouvelles ;
Aaron (Robert), vol., 4 son père, .M. Etlo Aai’on, 22' sert. 

C.O.A., B létig iiy  (S .-et-O .); Audrtés (A lb .), vo l.; E veraens 
(Adelin ), comp. unlv.; Sp leru  (Jos.), I l *  de L, luitr., 4 Paul 
Diiquenne, l "  do L, 5/s, cartcret (Manche); A nw iiic  (Maur.), 
26 ' de L, a/l, 0 1  J'aumuii. V incent Velgbe, 4 M* R. Vau Vyve , 
eJiez M. Leeiiw , Ouuruc (lloU .); Auinoiit iLucteii), cü. 4 p .; 
la iicon ie r  (Gasioii); BauUsou (Goiurond) et Richard (Y von ), 
à Mlle Nelly Faucoiilor, de La Buisslère, chez .Mme veuve E, 
Berihould, a Cotillon, prés de Lahrisl (M orbihau); Bal (Ro- 
herlj, 5° de L, t/3, 4 ses parents, chez M. Horsten, Brodas- 
iraat, Berg-op-Zoom (H o lL ); Blommc (Rod.). mai*.d. L , l "  a n .; 
Kuypers, l "  ch. 4 p. (d ’ ix e lle s ); Lebrun (Jos.). brlg. ou m. 
de L, an . de camp., 4 .M. D. Darras, mmist. Guern?, Le Havre; 
Blonnuau (Marc), » •  de L, 2/2, à .M. John Blondeati WiOfonJ 
Ib d gc , 4 chcUusford (.AngL); Blondeel (Lou is), 4 ' du L, 4 son 
frè re  Fritz, vol.. C.I., 4 D.A., 1U“ comp., Caeii; Boserot (.Vif.), 
iiiar. d. 1. 5” lanc.; Fourgon (Lucien ), 12' de L ; Mollet 
(UuiU.), 12« de L ; Raskln (Jean), 12' de t.; Jacquemotie, 
12* de L ; Remacle (V lct.), 5 ' de 1.; Bruyère (A d .), guliles ; 
Couvez (Pau l), I2 « de L ; Remacle (Const.), 10* de 1. 3/2 ; 
Thommes (C yrille ), to » de L, 3/2, 4 M. Buaupaiu, chez M. Eru. 
Regout, 8 , Vlllapark, Maustricbl (Holl.) ;Bos3chaeri de Bou- 
w cl, 4 sa m ère e l famUle, Hôtel Abdlj, M lddelbourg (H ol­
lande); Bossiiroy (E llfe l), 9 ' de L, 1/4, 4 sou frè re  l ernand, 
attaché 4 l ’éia i-m aj., 6* D.A., Valognes (Manche); Braot 
(.Aug.), serg. gen., 4 son frère  Joseph, sorg.-fourr. gén., 
déliât, BclHnglien (F rance); Brichart ( le rn . ) ,3 .-lieut. 2« greu.. 
1/3, à M. -Meeus, chez M. Van Loon, Tholcii (H o lL ); Bricout 
(IS.), 1 "  car. 2/1 ; Hernians (V .), m. d. L corps de iransp., 
3 ' D.A,: Persou (Jules), génie, aérost.; Vau Bourgonle, 7* g é ­
nie 6/1, 4 .M. Magddiielle, m liilst. de la Guerre, Le Havre; 
firiiyn iuckx (Dés.), 9 ' de L, 2/2; Van Oemmereu (Georges), 
gén ie ; Plasky (Adr.), 13' de L, 3/1, 4 ' D..A., 4 M. L. Vers- 
chueren, HOiel de Douvres, t l  bis, rue Baudiii, Paris; Bus- 
chop, chaulf, hr. R., 4 sa femme, cliez M. W . Amhler, 41, 
Castlc B ill Avenue, Folkesioue; Caltchaut (Marcel), c.aporal 
au 2" rég. grenadiers l/ l, 6« dlv., 4 IT . callebaiit, poste res­
tante, l’Ecluse (lIo lL ); Capelle (J.), vétériii., an . dlv. de caval., 
4 ,M. Vau Wym cersch, minist. de la Guerre, Le H avre; Cas- 
liau, serg., 26* do L, 4 M. Moulron, nilnlst. de la Guerre, 
Le Havre; Charles (Gaston), serg.-fou rr. gren,vd., 4 Malevau.v, 
serg.-n ia j., ccnl. d ’ Iustr., 4 ' eonip., Fêcamp :

Claesen (Ad.), cap. l "  grenad., 2/3, au Cons. belge, Maes- 
Irtchl (P ' Claesen, HasscH); C lauwaen (GuSL), s.-olf. 4 ' art., 
4 sa m ère, Mme Clauwaert, 60, r. Voltaire, Le Havre; Clool 
(La iir.), I "  guides, 4 .M. Damin, minist. Guerre. Le Havre ; 
Coummit (M an.i. serg. facl., 4 .M. Rcnglet, ndnisl. Guerre, 
Le Havre (p» son père ); Cnypi'rs (Léon ), mèil,, c. cyeL, 4 
Muiè Cuvpers, Café de la Meuse, Ohbricbl-Sluard (H o lL ); 
de Brackell, t "  m. d. L, 4 ' d ’an ., 21“ h.. 2» D.A., à sa femme, 
rue do la République, 17, a Harheur; do B riiyiic  (Henri), 
14' de I , et calleux (Em .). 6 '  an ., a .M. P. uiuLsch, mliilsi. 
Guerre. Le Havre; de Herlog (René), 1 "  gren., a Jules Ni- 
velloe, cap., pl. Thlers, Fécanip; Deleoigne (Ch.), £ le  Caina, 
6 '  D , et Parent (Jos.), I "  de L. 4/4, a M ' Deleoigne, 21 Ois, 
rue Sainte-Adresse, Le Havre; Deleval (Pau l). 28' île L, 2/2, 
au Cous, de Belgique, Maeslrlclu; de l.leilckerke (Guy); de 
BeauTTort (Guy); de V lllen fagn e; de Sorinnes (Jean), de V il- 
lers (F reddy); Verlan l (Jacques), 3 ' de L, à R. Capelle, m inist 
des AIT. élraug.. Le Havre. _________

Officier belge blessé el réformé désirerait Irouvcr cm
uloi Paris. Ecr, Lieutenant hHgè, iiureaus FirceMax
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Les Belges surveillent la côte

A  toute heure du jour et de la nuit, les Belges exercent «ne surveillance étroite sur la côte. Les patrouilles de cavalerie, en 
terrain découvert ou à travers les dunes, surveillent, en effet, les évolutions des armées allemandes.

Un train blindé de l’armée belge

Récemment encore, les Belges, utilisant leurs trains blindés, ont surpris un détachement allemand dans ses retranchements. L ’en» 
nemi fut en partie anéanti par le feu des canons de nos alliés et le terrain perdu fut ainsi reconquis.

Les recrues belges en France

Un certain  nom bre de recrues belges de la classe 1914 sont actuellem ent installées au sém inaire de Som merieu, près de Bayeux. 
Tous les jours, ces jeunes soldats sont entraînés à la marche et au tir. Us pourront bientôt a ller rejoindre leurs aînés sur le fron t

de bataille.

■ ’ f
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r
I Morts M champ d honneur )

Renseianements fournis par les familles 
Le colonel M utler, du •£« tirailleurs aliçériens, blessé à 

Cbarlerol, fut lue, le lO novemure, uans uo combat à Blxs* 
cbooie. Il é ia ii né à Thann OUsace), le 0 mars 1857.

Le lleu ienani-colouei Leoa bonnet, commanuaui le 2 ié « 
d’ iDfanterte, lofubé au rJiamp d ’honneur le  27 novembre.

Les capkaines : Alphonse Blanc, du 58*» dMnranierle, tué 
en septemiire, prés ue Dieüze; OUviei', d«i 9 i«  d’ in fanieno, 
décédé le octobre, a Sainte-Mcuehould, des sûues de ses 
blessures; J.-E. M artin , tué lo 28 novembre; Germain, du 
128* d’inranicrio, tué le lü septembre, à la baïallle de la 
Marne; Jehan de la  C roix, du IM® d’ in fantene, blessé e 
2 novembre et décédé le 3 4 r  hôpital d’Ypres; Charles Loncie  
de F o rvü le , üu 85« d’in fanterie, blessé le novembre, i ^ r t  
le  l i ; R ibou lo t, du 125- d’ in fanterie, n ié à Yprea; C A «w s  
Gleuzes, du 60« d ’ infanterie, de .Nancy,, tué le 28 août» pr«-s 
cle LunévlUe ; P ou reh er, tué au combat de l’Epine, le sep^ 
lem bre, de Lnntf/, du I2 I«  d’ iiifanterte, tué le 24 août, a 
lla iTzw llier. ^ .

Los licmenanir? : Edm ond dJHespef, du Z*- c?®3eurp a 
pied (bolire), décédé des suites de ses blessures 4 l'bôpitm  de 
Foikesionc ; .1. Bow ltm i, du 4* rouavos, tombé au cmamp 
d'honneur le 3 novem bre; M aurice Ptnan, du 32* de
.a . — _____   ....   X. r.. .vAtâAiaolA lA  I.A tO *

8 1 * (1 iiHunierie, luuujcj lo ai> «lout t» l»iouac, —
vingl-s lx  ans, tué réoftmment; Jean B orn er, des tirailleurs 
indigènes,' tué lé Id novembré, à r&g<! de vingt-cinq ans ; 
Armand Fh ie , du I » '  rég. do zouaves, tué le 11 novemore a 
Rcm ilghe (Be.lgiqnei ; Charles G renier, du 42» d inranterio. 
garde général dos eaux et Toréls, tué le 12 novembre dmis 
l ’Alsuc: P ie rre  A lU , du i "  d ’ in fanterie c o l o n i a l e ,  tué glorleu- 
scmcntr à Steaay le 27 août; L otiis  flaoennes, du 1 "  cnas- 
sciirs Indigènes (troupes du Maroc,', tné le 18 octobre au 
combat de Radmiglien (Nord ).

Les go iis-lieuteiianti : René Rousseloit, du 92» dé n*b=t 
blessé a Ypres le 10 novembre, mort le 19 è 1 ambulance , 
J’abbe a en ry  Gervais, ancien inspeeieur des nnances, au 
1 2 2 '  d’ inranterle, tué le u  novembre, & l’ àge de trente ans, 
près d’Ypres; M aurice Qxunttin, du 54» d’ tnfanterie, docteur 
en droit, tué près de Longw y te 22 août, neveu du directeur 
du Journal de Péronne ;  René Grl/faton, du 14* d ragons Uie 
dans le Nord, i  l'&ge de vingt-tro is ans, le  I I  •
P ierre-Auguste. M ichard , tombé glorieusement le 0 
au combat de KOurcq; M arcel Godefroy, licencié en droit, au 
25» bat. de cbassenrs à pied, tué au combat de la côte samte- 
Marle, le  17 septembre, près de Salnt-Mlhiel ; iVe«-
rand, du 2» zouaves, avocat a la  cour d’appel d A lgc r„ tue 
en montant h Passant. u .

I.’ orncter des équipages de la llo lic  Paul Fassey, âge ae 
(’ inquante-ideux ans, tombé au champ d’honneur le 19 oc­
tobre. a Becrss (Belgique). I l laisse q u ÿ re  orpte-llns.

Les sergents : teeijtte» R em et-RoU ande, 
d’appel de Paris, du 805 d’ inrantcrle, tué Po'-;,V/°îî,'f.» ? 
le 12 novem bre ; H enri P ie tte , du 44» bat. ,^p 
pied, tué a DouUens: ; Jeun B rlso ilie . di» 34» d ü ifa a tem , roe 
le 26 septem bre a Uodat ; Georges Hanjean, tué en M s ^

Les c iponm x : EmHe Maleglé. du « « â é  »  L é l ^
ville  1e 25 scptem bn', décédé a Marsouviller le 25 : Emue 
Jaudouin, du 106» de ligne, blessé te 10 
taille de, la Jlarne, décédé le 26 septembre à Ibôp ita l de

*^'tou\^Fr?ni’iiie,<iu 95» dé lig n e ,n é  te 2S 
Brûlé (fo re t d’Apremotit) : Georges L é i'ÿ ^ lu  167» de Itfme, 
Toiil. tombé au combat de Mamay (Méuse), :
décédé a Nancy des suites dé ses blessures, le 24 o cM irc  , 
Louis S im on, soldat au 161» de ligne, tué 
dans la Meuse : Itené Lègues, d tr î id » ,  tué an 
(Seinc-et-M aine), le 5 septem bre: le rrt>re novl .
des Capucins de Paris, tué a l ’ennénii lo  23 
R iiH , n ié le 3U octobre eu Argoune. engagé à 

■ deux ans. venu, pour défendre la Kranee, de 1 A W n iin e  où 
II Habitait depuis vingt ans ; M aurice Blosse, dll 69 u inian- 
terir, hlosj>ô à Bray-snr-Suniîm', d<S:éilti a Amiou?, le t 
lobre, de vin gt au?.

r

V . .
BLOC=NOTES
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N O U V E LLE S  D ES  COURS
On a cclcbré hier, à Txindrcs, dans rintimité, le soixante- 

dixième anniversaire de La naissance de S. A/, la reine AiexanaFa. 
A  cette occasion, la rcmr-mère a reçu S. M. la reine Mary et les 
membres de la famille royale, venus pour lui apporter leurs

C O RPS D IP L O M A T IQ U E
  s. E re. le grince Chaïoûu, ministre de Siam en France,

vient d’arriver à Paris. . . .
—  .V. A. de Anehoiexa, secrétaire de k» légation argcntmc. 

fait un séjour à Biarritz.
IN F O R M A T IO N S

M. Bertrand du Peatovice de Heussey, brigadier an 32»  dra­
gons, blessé près d’ Ypres, est à rhôpital X'» 104 , â Boolognc-sur-

NECROLOGIE
—  Une messe anniversaire ponr le  repos de fâm c de S. R. 

la princesse ifaritT d'Ortéans, princesae VaWwnar de Danemark, 
sera dite demain vendredi 4  covrrant, à 10  hetires, en la cbapdle 
de la Compassion, aventwr de la Rêvofte, à Neuüly.

—  Le samedi .5, à la même heure et à la même c h ^ l le .  tinu 
messe anniversaire sera ccléhTée pour le repos de 1 amc de A. 
.d. R. M gr le duc de Chartres.

Nous apprenons la mort ;
Du baron Hubert Fontaine de Resbecq, chevalier sc la L ÿ io n  

d’bonncur. titulaire de la luédaille de 1870 , décédé en son domi­
cile, 3 , rue Jnlcs-Chaplain, à Tâgc de soixante-treize ans ;

De M . Goaçah-^s da Cnmke, dcccdc à Bordeaux le aS-jovemhre. 
IvC défunt était un des membres les plus ancieii't- de la colonie 
brésilienne à Paris. I l  avait épouse Mlle Fredcrio ;

De M . Pioda. ministre de Suisse auprès de S. M. le  roi d’Italie;
Du docteur Ckandebois, de Paris, décédé subitement à Paramé. 

à l ’âge de cintiuantc-cinq ans ;
De Mm e Déglise, décédée à l’âge de 8otxance>s)x ans, en son 

domicile, avenue d’Antin, 67 . Elle éu it la femme de M. Déglise, 
avoué au tribunal civil de la Seine \  ̂ „

De M m e Simone DUtrichs, decédcc à Nice, le  23  novembre, 
dans sa quarantc-nuatricrac année, munie des sacrements de Té-

®'*Dc’ A/me U  Caau de La Jonqnière, vUou^sse de Bray, douai- 
ricrc, décédée à Paris, à l’âge de quatre-^ngt-dix ans ;

De M. Henri Maueac, capiumo de vaisseau en retraite, officier 
de la Légion d’honneur, décédé le 35 novembre, â Adessan, â 
l’âge de soixante-dix-huit ans ; , . • t

Du comte de GeHonillac, inspecteur génér^ honoraire des 
îuiAes, chevalier de la Légiou d’honneur, décédé le 28 novembre, 
â l’âge de aoixante-quinze ans.

Afin d’éviter tout retard, prière de vouloir 
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le journal et tous les envois d’arzent à 
Vadministrateur d’ «  Excels ior », 88. Champs- 
Elysées, Paris.

(  LE S  SPORTS )
Comités d’Éducation physique

Région de Paris 
te s  cours du jeudi. — Les membres du comité d’Edu- 

eation physique de la région de Paris disposeat aujour­
d’hui jeudi des salles et établissements suivants :

Matin. —  De 9 ü. i  midi : Salle Charlemont, 2 i, rue 
des .Martyr.?.

De 10 h. à midi : Gymnase Boisleux, 11, rue de Malte, 
à Paris.

Après-midi. —  De 3 h. 1/2 à 3 h. 1/2 : Vélodrome 
du Parc des Prhices.

De 3 11. i  6 h. : Gymnase Boisleux, 11, rue de Malte, 
i  Paris.

Dn 2 11. .à 5 I I  : Cercle Hociie, 22, rue Daru (seule­
ment pour les classes de t911 à ta iS ).

De 2 11. 1/2 à 3  &. t/2 : Gymnase Jlunieipal, 32, 
Grandfi-Riin, à .Montrougp.

Il siifllt, piiiir faire partie du comité d'Educalion phy­
sique, d’acquitter, 10, rue du Eaubourg-.Montmartre, 
chaïqiie jour, de 9 h. 30 à 11 IinureL, et de 3 heures à 
7 heures, la cijlisation mensuelle de 0 fr. 30, ere échange 
de laquelle il est remis à chaque adhérent une carte 
sur laquelle il doit ensuite coller sa photographie.

Evidemment, la cotisation de 0 fr. ÎO peut être en­
voyée par ia  poste, à condition de joindre un timbre.

AER O N AUTIQ U E
Aéro CInb de France. — La commtsaioo sportive et le 

comité de direction de l’ Aéro-CIiib de France se réniront lu  
siège .social de ce club, aujourrt’ bul Jeudi, respectivem ent h 
5 heures et 3 b. 1/2 du soir.

An cours d(; sa séance, la commission sportive homolo­
guera les rêstiltats du Grand Prix de l’ Aéro-Club de France 
qui a é lé disputé le 10 Juillet ISl-L

FO O TBALL RUGBY
Calendrier P. S. F. S. A. — Les équipes Inférieures des 

clubs de la région de Parla, engagées dans la Coupe Natio­
nale 1914 devront se conform er aux règlements en vigueur 
pour les équipes premières.

Les cUibs ayant engagé plusieurs équipes sont les suiva-i- 
tfts : Raelng club de France, Sportlng, Stade Français, A.8. 
P.T.T.

Le calendrier des matches que disputeront ces équipes 
s’établit comme suit :

Equipes secondes, —  13 décembre : R.C.F. contre Sportlng; 
Stade contre A.SJ>.T.T.

20 décembre : R.c.F. contre Stade : ^ o r ü n g  contre A.S. 
F.T.X.

27 décembre : R.C.F. contre A.S.P.T.T.; Sdionlng contre Stade. . M. o
Equipes troisièm es. —  13 décembre : R.C.F. contre Spor­

tlng 4 Stade cuutrc AJSJ'.’t.T .
29 décembre- : R.C.F. contre Stade ; Sportlng contre .A.S. 

P.T.T.
27 décembre : R.C.F. contre A.S.P.T.T., Sporilng contre 

Stade.
Les raatcUcs retour commenceront à se disputer le  10 Jan­

v ie r  1913.

Coupe Nationale 4914. — Tableau des rcnconircs d’équipes 
prem ières devant se lou er le 6 décembre •

Prem ier itmr. Groupe L  —  SUde Français contre A.S. 
P.T.T., ;’i saliit-CIoud. Arbitre : M. R o lberfonL  

Groupe 11. —  Sportlng contre C.A.XIV, •) Juvisy. A rb itre : 
M. Allen.

.Nous donnerons ultérieurement les renseignements com- 
plénii'iitaires sur ces matcbcs, qui prom ettent U’é lrc  fo rt  in ­
téressants.

FO O TBALL ASSOCIATION -
Un beau match. —  Le Red Star J. A. 0. rcuconireralt di- 

manelie prochain le C. A. S. Générale. Le matcli se jouerait 
sur 1e terrain du Red Star, a Sainl-Ouen. Les deux elubs 
•l’un commun acrord, ont décidé d’ affecter une partie de ia 
vccette a l ’acltat de ballons pour les soldats.

Résultats de dimanche. —  U. S. F. S. A., équipes prem ières, 
groupe IV. Union Sportive Clodoaldienne (1) bat .A. A. Nol- 
séenne ( l i ,  par 7 buts a t.

Antres matehcs. —  Olympique (1) bat Etoile Sportive de 
Saint-.Maiir ( l )  par 1 but a o.

U. S. de Gagny (1) bat J. S. dodoa ld icanc ( I )  par 7 buts 
a i .

Union .Sportive Amicale de C licby ( i )  bat Stade AUiléliquc 
de Pantin d )  par 5 buts a L  

F. E. C. de Levallots (1) bat F. C. de Parts (1) par 2 buts 
à o.

C. P. d’ .lsnièrcs (1 ) bat C. S. Garennois (H  par 3 bute a 0. 
Amical Sporting Club de Paris (1) bat Club Pédestre Fran­

çais ( I I  par S buts a 3.
a  A. S. Otarenton ( I )  bat C. S des Sports (t )  par 1 but 

a 0.

r '

POUR CONSERVER **EXCELSIOR *
La eollecUofi d'Excelsior clevant constituer la doou- 

raentatioa la plus eoraplèle sur la guerre, un grand 
nombre de nos lecteurs nous ont demandé de créer 
pour la conserver un mode de reliure commode et peu 
coûteux. Nous sommes heureux de leur annoncer an- 
jourd'hut que nous avons pu résoudre ce double petit 
problème.

Nous pouvons leur offrir deux modèles du format 
actuel d^xcelsior pouvant contenir l’un comme l’au­
tre, la collection oomplète du 13 août au 15 novembre, 
que nous sommes toujours en mesure de fournir.

Le prem ier modèle, dit «  Reliure Electrique « ,  plats 
et dos en toile, titre lettres or, très solide et soigné, à nos
bureaux.............................................................. 3 francs
Expédition par poste......................................... 0 fr. 60
Avec recommandation....................................... 0 fr. 70

Le second modèle, cartonnage élégant, dos et bords 
en toile, plats jaspés, fermeture rubans, à n<« bu­
reaux .................................................................  1 fr. 50
Expédition par posle........................................  0 fr. 55
■Avec recommandation...................................... 0 fr. 53

Pour les deux modèle.?, emballage gratuit.
Les demandes doivent être adressées, à M. l'adminis­

trateur d'Excelsior, 88, Champs-Elysées, Paris, en y 
joignant le montant de la commande, y coruprls le port, 
et en indiquant le modèle choisi.

Dans Ici  ̂Théâtres
Chaque théâtre devra verser un minimum — 
de 15 0/0 à une œuvre de blenialsance. f

J
A l ’Opera-Comique. — En raison du succès remportî 

par l ’annonce de la matinée donnée à l’i.)n.->’:)-Gomiqù.’. 
dimanche proctwin, au bénéfice des viclimcs d e - la  
.guerre, la direction annonce une seconde repr''’S'-i'!î- 
tion pour jeudi prochain 10 décembre, en niali.'.ée.

Le programme se composera de la Fille du régiment, 
au Ballet des nations, du l Itiint du départ, de I,i Mui -  
selllaise et d'un intermède-concert.

Le bureau do location sera ouvert à partir de ce 
matin, de i l  heures à 6 heures du soir, rue Murix >ùx.

« Les € Matinées nationales. > — La seconde des « .M t- 
Imées nationales » aura lieu dimanche prochain G d 
cembre, à 3 heures, au grand ampliitliéôtr- de la Sor­
bonne.

Le propainnie sera très hriLlajit et les liymiio.? n.a- 
tionaux des alliés qui o ’J t été  acclamés à  lu p rem iè re  
seront redonnés.

Pour que tous les spectateurs paissent -'tre assis, il 
sera mis en vente (chez DurariuL place de !a .Madeleine 
et à la Sorbonne) un nombre d<; billets inférieur au 
nombre de places indi'jué, par l’administration.

Le public peut noue et.rc tout à fu t rassuré. Toutes 
tes places retenues en local ion seront piaotes et on en­
trera dès t’ouvefturo des portes, qui aura ti>'u à •? hèu- 
res.

L e  prix des places reste ü.xé à 3 et 2 franc?.

CRESÜS ACHETE loyalement et ne prolil..’ pas de 'a 
situation, OH, argent, B1.J0L.X, 28, r. Qu.di’e Septembre

UN AllVEMf NÂflONAL
Si la population civile n‘a pos eu à redouter 

le manque de vivres, îl cor-ient de coii.stater 
également que les malades n’ont j.amais manqué 
de leur aliment préféré : le Phoscao, gi’/u’c aux 
prévoyantes dispositions prises par la direction 
de cette spécialité essenlieiiement nationaJe, 
puisaue fabriquée à Par/s (usine, l.S-.ïG, quai 
Dcbilly) par un nersounel fr;uiçai3 el apparte­
nant à des prooriétaires français.

Le Plioscao redonne des forces aux anémiés • 
et aux convalescents : c’e.st l’aiimenl idéal des

, vieillards et de tous ceux qui souffrent de l ’es- • 
toniae on de l'intcstln.

LE PHOSCAO est admis dans les hôpitaux militaires.
Echantillon gratuit : 9, rue Frôilérlc-Basilar, Pari.».

POUR NOS SOLOATS
contre la Pluie et le Froid.

SAC DE COUCHAGE transformable
eu t-*é lerin e  avec oapuchon lluJ. d/posé), 
imperméable, résistant, très A  A  
léger.................. P rix  25. »  et iL cLi

COUVRE-KÉPI en tissu imperméable
avec taljlier recouvrant la nuque A  
et les épaules . . . .  P r ix  3.50 et l b i 4 5

MUSETTE IMPERMEABLE 2 , 3 ,
Catalogue spècial avec gravures sur dematule

^  A u ^ L É G A N T S j a ^ ^ j h ^ ^

RO B E S. M A N T E A U X ,  F O U R R U R E S

J . c h a y e t t e ;
TAILLEUR POUR DAMES 

21. rue  SailU -Roch, PARIS  (près üe l ’avemin do l ’Opéra) 
Transformation de FOURRURES k des prix très avantageux

POUR NOS m o  ATS
SU PRA LIM EN T POULAIN

sQ|>rôme û la K o la , C oca, M até, etc.4 tablettes éguioaleni à un repas.
Boita 24 UiMetloA * 2.76. franco sur le froot,

NOTIC» ET nENSEITO*BNF>Tâ GAATEITS.
â̂Cr. Laborato ires  P O U L A IN , à Enghit n (S.-0-). 
TvAfyAê- ^ --TS .• -4̂ 0 R u r  de M stui encre.

CHEMINS DE FER DE PARIS A  LYON 
ET A  LA MEDITERRANEE

D’accord avec l ’autorité m ilitaire, la Compagnie des Che­
mins de ter de Parte i  Lyon et i  la Médllerrant''.' a réalisé 
depuis te 27 novembre one nouvelle et importante amélîo- 
ratlon des transports eoinmeri'iaux.

En dehors de ia zone des armées, les marcliaudiscs de 
toute nature sont admises en grande et en petite vitesse 
sous la réserve peu gênante qu’un envoi d’nn même expé­
diteur à un même destinataire ne comportera pas pitis dé 
dix wagons par jour. C'est un régim e trè-" libéral et c|ul 
s’ étend à la presque totalité du réseau P.-L...M , car la ligne, 
de Paris à CorbeU (sauf Juvtey) n ’est plus comprise dans la 
zone des armées, et, au-delâ de Corbell, te réseau des armées 
est lim ité au sud par te tracé Corbetl-Molun-DiJon-.Ap,’ - 
Senans- Besançon -Delte.

Les gares P.-L.-M. qui bônéflclent de ce régim e peu va it 
trafiquer dans les mômes conditions avec tes réseaux d’Or­
léans, du .Midi et la plus grande partie des réseaux do

S’ il’ s’agit d’un envoi devant emprunter la zone des ar 
mées, les bestiaux, céréales, farines, combustibles et vins 
sont admis au transport jusqu’a concuri-eiice. de cinq wa­
gons • les autres marchandises de prem ière nécessité, em i- 
m érécs sur les afBrhes au public des 5 et ’27 novembre. Jus­
qu’à concurrence de deux wagons. Enfin, pour les marchan­
dises de tome nature, la lim itation est fixée a 3Qi~. kilos.

Le gérant : Vicroi Laijvëru.nat.
Imprlnricrterl9, rue Cadet, Paris, —  VeitUBard. T

» '*  i .  . ; » i'Ji» 'c -n  \
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12 EXCELSIOR

Nos blessés au théâtre
Jeudi 3 décembre 1914

A  Orléans, dans un théâtre actuellement transformé en hôpital militaire, une fête vient d’être organisée en l’honneur de nos 
blessés. Ceux-ci ont assisté à un spectacle qui les a fort divertis. Ils ont tous formulé le désir de voir se renouveler ce genre de

distraction.

Dans les tranchées pendant l’action

Suc une offensive de l’ennemi, nos fantassins sortent de leurs tranchées. Ils résistent victorieusement et obligent les Allemands 
à se replier. Au premier plan, un soldat blessé pendant l’engagement est transporté à l'ambulance.
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